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I .  / HISTORIQUE DU PROJET ET EVOLUTION

L 'id é e  d 'im planter une unité de coton hydrophile e t  pansements chirurgicaus au 

Sénégal date de début 1971 -  l ' id é e  fu t  émise par l e  promoteur, Monsieur Mamadou 

A lca ly  DIOUF, premier pharmacien diplômé a fr ic a in .

Après une première étude fa i t e  en Juin 1971 par la  SON EPI, Société Nationale d*Etudes 

e t  de Promotion In d u s tr ie lle  "P ro je t  d'im plantation d'une fabrique d 'o b je t  de pansef- 

ment -  Rapporteur, Monsieur Amadou Moustapha WADE, Economiste, une soc ié té  fu t créée 

la  Société in d u s tr ie lle  du coton pharmaceutique "SICOPHAR" avec un cap ita l de

18.950,000 F.CFA,

La SICOPHAR a va it  pour o b je c t i f  l'im p lan ta tion  d'une p e t ite  unité pour la  fabrica­

tion  d 'ob je ts  de pansements e t  de s e rv ie tte s  périodiques pour s a t is fa ir e  le  marché 

sénégalais e t  qui se reposa it sur t r o is  considérations re la t iv e s  aux besoins e t  à 

l 'o r ie n ta t io n  de l'économ ie sénégalaise à savo ir :

1 °/ le s  besoins de la  santé publique e t  des pharmacies privées en ob jets 

de pansement ;

2°/ la  croissance d'une industrie t e x t i le  qui u t i l i s a i t  de plus en plus 

de coton brut e t  con tribuait de ce f a i t  à la  création  des secteurs 

u tilisa teu rs  des déchets ;

3°/ le  développement de la  culture cotonnière dont le  produit demandait 

de plus en plus à ê tre  consommé sur place ;

Les promoteurs du p ro je t comptaient mettre en oeuvre dans unepremière phase, une 

unité de production centrée autour des tro is  produits principaux :

-  coton hydrophile

-  coton à lu s tre r

-  coton cardé

avec des a c t iv ité s  marginales, production de bandes de pansements e t  de se rv ie ttes  

hygiéniques. La fab rica tion  de compresses de gaze é ta i t  envisagée dans une deuxième 

phase e t  c e l le  de pansements adhésifs e t  des tissus de gaze dans une troisièm e phase.

Vu l'im portance des investissements envisagés, l e  promoteur, Monsieur Mamadou A lca ly 

DIOUF s 'attacha & résoudre le s  d ivers problèmes posés par la  création  de ce tte  unité 

in d u s tr ie lle  par la  :
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-  recherche de partenaires techniques e t  commerciaux étrangers

-  voyage en 1974 à Taïwan e t  contacts avec la  firme Raymond e t  Cie LTD à Taipéi 

(TAIWAN) Fomose P.D.G. M. JACKSON

-  voyage en 1976 à Taïwan e t  Europe (19.6.76 à 7.7.76) en compagnie du P.D.G. de 

la  SCFISEDIT, M. Ibrahima NDIAYE (Monsieur SHEN, P.D.G. de TSE TOWG CHEMICAL CO 

à Taïwan)

Les négociations s*étant soldées par un échec le  25.6.76 les  chinois ne voyant que 

leurs in térê ts  prppres, le s  promoteurs décidèrent de contacter des partenaires euro­

péens. Allemagne -  France, Belgique.

-  voyage en France en 1977 pour commercialisation du coton sénégalais en France 

résu ltats  p o s it i fs  la  seule région parisienne garantissant un écoulement de 

400 T. de coton par des intentions d 'achats.

Parallèlem ent aux recherches de sources de financement de partenaires techniques e t 

commerciaux de nombreuses études techniques furent demandées aux constructeurs de 

m atériels français e t  Allemands :

De plus, diverses actions furent menées par les  responsables du p ro je t

-  Demande d'agrément de SICOPFAR sn qu a lité  d 'en trep rise  p r io r ita ir e

-  Demande d'un expert auprès de l'ONUDI pour a ss is te r  techniquement,

La future entreprise durant les  premières années oe démarrage

-  choix du terra in  où sera in s ta llé e  l 'u s in e  e t  établissement des plans pour la  cons­

truction de l'u s in e .

En 1977, l e  p ro je t fu t marqué par l'augmentation de la  partic ipation  du principa l 

actionnaire sénégalais, El Hadj Babacar KEBE d it  NDiouga (7 m illions è 68 m illio n s ).

Monsieur KEBE, associé à Monsieur DIOIF, son secré ta ire  p a rticu lie r , Monsieur Samba 

KOITA à la  gestion  e t à la  mise en place du p ro je t S1C0PHAR.

En Mai 1978, un expert ONUDI es t a ffe c té  au p ro je t, diverses tâches lu i  furent con­

fié e s  e t  su ite à ses actions menées en co llaboration  avec le s  promoteurs e t  la  

SONEPI, le  p ro je t devait l e s  divers problèmes :

/• • •
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Choix du terre in , choix du m atériel, financement, au torisations, d iverses, 

obtention de la  prorogation de l ’ agrément en qua lité  d’ en treprise p r io r i­

ta ir e  par le  Comité des Investissements conformément à la  l o i  78—30 -  

financement étant résolus e t  acquis deva it démarrer effectivem ent sans la  démission 

surprise le  29 A v r il 1980 du p rin c ipa l actionnaire, Monsieur El Hadj Babacar KEBE 

d it  NDiouga pour des raisons personnelles.

A ce jou r, su ite  aux actions menées par le  M inistère de l*Indu strie  e t  de l ’ A r t i­

sanat, l e  M inistère du Plan e t  de la  Coopération, la  SONEPI, la  SOFISEDIT e t  le s  

promoteurs SICOPHAR -  de nouveaux actionnaires poten tie ls  se sont manifestés :

-  PETERSEN -  Soc iét" de d ro it  sénégalais

-  CHANIC -  Groupe de financement e t  d’ engeenering du Benelux

— SENEPHARMA, UPIA, LABOREX — Grossistes en produits pharmaceutiques séné­

ga la is

— Le Groupement des pharmaciens sénégalais.

S i le s  intentions de ces actionnaires po ten tie ls  se concrétisent rapidement, l e  

cap ita l qui d o it  ê tre  porté à 250.000,000 de F.CFA. sers aisément constitué e t  le  

financement du p ro je t facilement obtenu auprès des organismes bancaires.



I I .  /  LE PROJET

A) O b jectifs  de développement

-  mise en valeur d’ une ressource disponible localement (coton brut)

-  mise en valeur des déchets cotons des industries sénégalaises e t  collabora­

tion  éventuelle

-  amélioration de la  balance des paiements par la  fabrica tion  lo ca le  de p ro­

duit? actuellement importés.

-  création d’ emplois

-  amélioration des conditions de bien ê tre  e t  d’ hygiène de la  population e t 

plus particulièrem ent des femmes e t  des enfants.

-  contribution à la  réa lisa tion  de l ’ o b je c t i f  du M inistère de la  Santé Sénéga­

la is ,  La santé a la  p a rtie  de tous le s  sénégalais pour l ’ an 2.000

B) O b jectifs  immédiats

-  création d’ une usine pour la  fab rica tion , dans les  premières années, de 300T. 

an de coton hydrophile cardé ou à lu s tre r .

-  commercialisation à l ’ étranger (pays lim itrophes e t  Europe) d’ une partie  de 

la  fabrica tion ,

C) Considérations spéciales

-  Ce p ro je t exercera un impact impartant sur certaines couches de la  population

-  les  femmes : le  démarrage de l 'u n ité  de fabrica tion  de coton hydrophile 

p révo it l 'u t i l is a t io n  de main-d'oeuvre féminine. Ceci favorisera  l 'in té g ra ­

tion des femmes dans le  processus de l 'a c t i v i t é  économique,

-  les  agricu lteurs : ceux-ci conscients de la  transformation lo ca le  de leur 

production seront motivés dans le  développement de la  culture du coton.

-  Le p ro je t tiendra compte des d irec tives  de l ’ O.M.S, (Organisation Mondiale de 

la  Santé) concernant le  respect des règ les d'hygiène, le  recyclage des eaux 

usées.

0) Origine e t  J u s tifica tion

-  Le présent p ro je t constitue la  poursuite du p ro je t SI/SEN/75/013 "création  

d'une entreprise de pansements chirurgicaux e t  de coton hydrophile", démarré
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I l  s 'a g ié s a it  à l'époque d 'a ss is te r  la  SONEPI (Soc iété  Nationale d'Etudes pour la  

Promotion In d u s tr ie lle ),  créée par le  Gouvernement du Sénégal en 1969, à la  réa lis a ­

tion d'un p ro je t pour la  création  d'une usine qui fabriquera it des pansements chi­

rurgicaux e t  du coton hydrophile*

L'étude de f a c t ib i l i t é  réa lis é e  par la  SONEPI a va it  conclu à la  r e n ta b ilité  d'une 

t e l l e  en treprise, e t  une Société 5IC0PHAR (Société  In d u str ie lle  du Coton Pharmaceu­

tique) fu t créée avec entre autres la  partic ipa tion  financière de la  SONEPI e t  ue 

la  SOFISEDIT (Société  Financière Sénégalaise pour le  Développement de l 'In d u s tr ie  

e t  du Tourisme). Dès son a rrivée  au Sénégal, l 'e x p e r t  qui fu t a f fe c té  au p ro je t 

Sl/SEN/75/013 s 'e s t  acqu itté des tâches suivantes :

-  Choix du terra in  où sera constru ite l 'u s in e  e t  établissement des plans pour la  

construction des bâtiments. Un terra in  d'une superfic ie  de 16.882 m2 a é té  acheté.

-  Contact avec les  fournisseurs de matières premières brutes e t  élaborées ; ces 

fournisseurs seront tous des locaux. (SCFIDETEX, ICOTAF, S .C .T., e t c . . , )

-  Etude du marché lo ca l auprès des gross is tes , pharmaciens, h ôp itau x ,.,,, ce tte  

étude s 'e s t  avérée largement p o s it iv e . (SENEPHARHA, UPIA, LABOREX, HOPITAUX, 

CLINIQUES, INTENDANCE MILITAIRE, e t c . . . )

-  Recherche de contacts à l 'é tra n ge r  pour l'écoulement e t  la  d istr ibu tion  des pro­

duits. A insi, des accords de commercialisation sont en voie de réa lisa tio n  avec 

des firmes de la  C.E.E, (France, Belgique), e t  des pays d 'A frique.

-  Préparation du cahier de charge pour le s  équipements.

-  Contact avec les  fournisseurs de m atériel, ce qui a permis au Conseil d*Adminis­

tra tion  de la  SICOPHAR de porter son choix sur l'équipement allemand HERGETH.

-  Contacts avec les  fournisseurs de m atériel complémentaire.

-  Contacts avec les  organismes bancaires (B .I.A .O . -  B .I.C .I.S , -  B .S .K .) pour le  

financement,

-  Contacts avec les  investisseurs poten tie ls  pour la  construction du nouveau ca p ita l,

-  Le Gouvernement du Sénégal, dans la  lign e  de conduite su ivie par le  Pays, à savo ir 

la  mise en valeur de produits nationaux bruts en produits élaborés, nécessaires à 

l'ensemble de la  population sénégalaise, e t  également conscient des aspects 

sociaux e t  humains que -présente le  p ro je t (fourniture de produits indispensables 

aux soins dans les  clin iques e t hôpitaux), a va it demandé au PNUD (Programme des 

Nations Unies pour le  Développement) de poursuivre son assistance au présent pro­

je t  dans le  cadre du CIP (C h iffre  In d ic a t if de Programmation),



Le présent p ro je t es t rattaché au M inistère de l*Indu strie  en tant qu*Agence Gou­

vernementale qui opérera au travers de la  SONEPI.

L 'expert a ffe c té  au p ro je t a apporté son assistance pour la  création , dans une pre­

mière phase, l 'u n ité  de fab rica tion  de coton hydrophile, coton cardé, e t  conton à 

lu s tre r.

I l  a étudié également le s  p o s s ib ilité s  de créer dans une deuxième phase, une unité 

de fabrica tion  de se rv ie ttes  périodiques e t  d 'a r t ic le s  san ita ires pour enfants 

(couches—bébé) e t  dans une troisièm e phase des pansements chirurgicaux e t  compresses.

E) Résultats attendus

-  Production dans les  premières années de 300 T./an de coton hydrophile, coton 

cardé e t à lu s tre r .

-  Création d'un réseau pour la  commercialisation des produits sur le  marché 

lo ca l e t  étranger.

-  Création d'une soixantaine de postes de tra va il.

-  Mise en place des structures adm inistratives, commerciales, comptables e t 

techniques de la  soc ié té .

-  Mise en place du système d'encadrement technique du personnel e t  d'une équipe 

de personnel lo ca l formé.

F) A c tiv ité s  de l'E xp ert -  position  du p ro je t

Pendant son séjour au Sénégal, l 'e x p e r t  a partic ip é  aux résu ltats e t tâches sui­

vantes :

1, Prorogation de l'agrément en qu a lité  d 'en treprise p r io r ita ir e  du p ro je t SICOPHAR 

par le  comité des investissements conformément à la  l o i  78-10 du 29 Janvier en 

date du 7 Mars 1980. (Rapports SONEPI -  ONUDl),

2, Obtention du permis de constru ire sous le  n° 454/DUA/79 -  Arrêté n° 00832 R CV 

du 27 Décembre 1979 -  sur le  terra in  de 16.882 m2 fa isan t l 'o b je t  du t i t r e  fon­

c ie r  n° 8,498/DG -  acquis par le s  promoteurs en date du 3 Janvier 1979,

3, Acceptation des plans de constructions par les  organismes gouvernementaux séné­

ga la is  (Plans 0NUDI -  SONEPI) i Urbanisme -  Protection C iv ile ,  Gouvernance,

Plans agréés également par le s  fournisseurs de m atériel.

-  9 -
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4 , Choix du fournisseur du m atériel t e x t i le  HERGETH (R .F .A .) coût 334,000.000 F. 

CFA -  Après négociations prix  payable en Francs Français 

Crédit fournisseur (5 ans) avec d if fé r é  de 2 ans -  ( f é v r ie r  1979)

Confirmation téléphonique novembre 1980

5, Constructions : Les av is  d*appel d’ o f f r e  ont permis de sé lectionner 3 entre­

prises sénégalaises pour le  Génie C iv i l  du p ro je t :

-  E G E C A P

-  C E T E C

-  S E N E S I G N

Le dépouillement aura lieu  après les  assemblées ord inaire e t  extraord inaire 

(SONEPI -  Promoteurs -  ONUDl).

6/ Autorisations oe raccordement :

-  E le c tr ic ité  -  S E N E L E C

-  Eaux -  S 0 N E E S

-  Rejet des eaux -  (SONEES, Urbanisme, Normes OMS) 

Démarches ONUDl -  Promoteurs 3IC0PHAR (le t t r e s  marquant les  accords)

7, Accords quant à l'approvisionnement en matières premières 

coton (SODEFITEX) déchets cotons (ICOTAF)

8, Accords quant à l'approvisionnement produits chimiques, HOESCHT -  POLYCHIMIE -  

SOCHIM

9, Accords commerciaux à confirmer avec les  pays de la  C.E.E, (France -  Belgique) 

CEDEAO e t  CEAO.

10, Contacts permanents e t  choix du Directeur Technique Sénégalais,

L'élément sélectionné a donné son accord pour in tégrer SICOPHAR au moment jugé, 

opportun par le s  promoteurs.

11, Pa rtic ipa tion  aux négociations pour la  recherche du financement

-  10 -
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Plan proposé au Conseil d*Administration en date du 30 novembre 1979 — Plan 

accepté par les  membres du conse il.

-  Long Terme (SOFISEDIT) ...............

-  Crédit Fournisseur (85 ÿo) ..............

-  Court e t  Moyen Terme (B .S .K .) ........

-  Fonds propres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

110 . 000.000

204.000. 000

146.000. 000

260.000. 000

(acquis)

(acquis)

(en cours de négo­
c ia tion )

(en cours de négo­
c ia tio n )

T O T A L ...................  800.000.000 F.

12, Réactualisation à plusieurs reprises du dossier SIC0PHAR avec la  S0NEPI e t  

SOFISEDIT pour :

1°/ B .I.A .0 .

2°/ B .I .C .I .S .

3°/ Comité des Investissements

13, Partic ipa tion  aux négociations avec les  éventuels partenaires des promoteurs 

(négociations en cours) Constitution du cap ita l.

PETERSEN -  P rise  de partic ipa tion  éventuelle de 35 fo 

GROUPE CHANIC " " de 49 °/o

Grossistes en produits pharmaceutiques sénégalais

SENEPHARMA . . . . . . . 5 %

U P I  A ......... 5 °/0

L A B 0 R E X . . . . 5 °/o

Groupement des pharmaciens sénégalais 10 %

14, Elaboration d*un document technique à l*a tten tion  des promoteurs e t  de son 

homologue technique sénégalais,

15, Etudes des pro jets  te x t ile s  de la  S0NEPI e t contacts avec les  promoteurs -  

constructeurs e t  représentants :

-  p ro je t tresses e t  rubans élastiques (promoteur M, DIALLO)

-  p ro je t bandes hygiéniques ce llu lose  ( idem )

-  p ro je t te in tu rerie  f i l  e t  bobines (promoteur M, SOW )

16, Propositions de p ro jets  te x t ile s  aux promoteurs sénégalais en fonction des in­

dustries loca les  existantes.

./ M l
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G) Résumé des études SONS3!  — SOFISEDIT -  QNUOI 

I ,  L 1 investissement

Les derniers contacts en date, du 10 Nov, 1980 avec le  constructeur de m atériel 

HERBETH, nous a confirmé le  maintien des prix  de Juin 1979 avec tout au plus 

une légère  augmentation de 5 à 6 %.

Cette firme do it également nous confirmer le  c réd it fournisseur (85 # ) l ib e l lé  

en francs français à un taux de 12,5 avec un d if fé r é  de 2 ans.

Par a illeu rs , l e  coût des constructions réajusté es t porté à 250,000,000 

Le d é ta il de 1*investissement s e ra it  (en m illions CFA.)

-  fra is  d'établissement ...................  SO

-  terra in  ................      22

-  in s ta lla tion  -  raccordement « . . .  28

-  constructions .............  250

-  m atériel de oroduction . . . . . . . . . .  360

-  m obilier de bureau . . . . . . . . . . . . . .  2

-  véhicule ....................     8

-  Divers e t  imprévus « . . . ...............   50

Tota l . . . . .  780

Fonds de roulement ..................   20

Tota l investissements 800Я8Я

I I .  Plan de financement

-  Fonds propres 250 m illions

-  Crédit long terme (SOFISEDIT) , . ,  110

-  Crédit fournisseur  ............... 284

-  Crédit moyen e t court terne . . . . .  146

“ 805

a) Le créd it long terme -  SOFISEDIT qui a confirmé son accord récemment,

b) Fonds propres

/• M

I l  faut porter le  cap ita l de 18,950,000 F, à 250,000,000
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Après la  défection  du Président de ls  Société SICOPHAR, Monsieur KEBE, de nombreux 

investisseurs po ten tie ls  se sont manifestés e t  vont p réciser le  c;o de leu r p a r t ic i­

pation avant la  f in  1980.

PETERSEN -  rencontre prévue vers le  20,11.80 intention  jusqu'à 35 %

CHANIC -  rencontre prévue au Forum des " " 49 ^

investisseurs

Grossistes sénégalais :

SENEPHARMA Décembre 1980 5 %

-  U P I  A II 1980 5 %

-  LABOREX II 1980 5 %

Groupement des pharmaciens 19 1980 10 %

I l  reste  entendu que la  m ajorité des actions sera détenus par les  sénégalais 

restant à rép a rtir  entre le s  investisseurs poten tie ls  par le  Conseil d'Administra- 

tion .

c ] C réd it fournisseur

Comme signalé précédemment, le  fournisseur du matériel sélectionné e t  retenu par 

le  Conseil d'Administration : HERGETH -  RFA a confirmé le  maintien à plus ou moins 

6 % près de 334,000.000 F. (montage e t  pièces de rechange compris). Le fournisseur 

accorderait un c réd it  fournisseur de 5 ans avec un d if fé r é  de 2 ans pour 85 °/4 de la  

valeur du m atériel le s  15 % restan t étant payable à la  commande. Les règlements se 

fe ra ien t en francs français, le  taux est de 12,5 % -  Ls personnel sénégalais sera 

formé gratuitement,

La firme CONSORTEX (Hambourg) accorderait les  mêmes avantages, Toutefo is, le  coût 

du m atériel sensiblement s im ila ire  est plus é levé de 20 <¡0, Cette firme propose le  

Know How -  e t  une partic ipa tion  de 10 c/o au cap ita l.

Crédit court e t  moyen terme

Après le  refus de la  0 .1 ,A .0 ,, l e  s ilen ce  de la  B . I .C . I .S . , la B.S.K. s e ra it  prête 

à p a lie r  à la  défection  des deux banques c itées  précédemment e t éventuellement de 

p a rtic ip e r  au cap ita l.

./ 0 9 9
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I I I .  Le Marché

a ) Le marché européen

Le p ro je t de contrat négocié par le s  promoteurs pour la  commercialisation du coton 

hydrophile en France, s tipu le  que le  représentant des laborato ires NOGUtS s ’ engage 

à acheter le s  quantités minimales suivantes :

200 tonnes en première année 

300 " en deuxième année

400 " en troisièm e année.

b) Marché de la  C.P.E.A.O,

Sur proposition du Conseil d*Administration, les  responsables de SICOPHAR ont pro­

posé quelques pays de la  CDEA0 (N igeria , Bénin, Togo, Gabon, Cameroun, Sierra-Léone 

L ib éria , Mauritanie, Gambie e t  M a li), en vue d'augmenter la  proposition de la  pro­

duction vendue sur le  marché a fr ic a in  qui est plus rémunérateur que le  marché euro­

péen.

Les résu ltats permettraient de compter : sur un marché po ten tie l de :

-  Cameroun 80 T.

-  Gabon 10 T.

-  Sierra-Léone , , , ,  20 T.

-  L ibéria  • • . . . • • • •  15 T.

T o t a l ........... 125 T.

Le N igéria , le  Togo, le  Gabon, ont marqué leur in té rê t berbalement à Monsieur 

A lca ly  DI01F (estim ation de 200 à 250 T . )

c ) Marché lo ca l

Le marché, su ite à l'enquête de la  SÛNEPI est estimé à 90 Tonnes

I l  es t à s ignaler que s i  le s  grossistes en produits pharmaceutiques sénégalais 

a in s i que le  Groupement des pharmaciens devenaient actionnaires, SICOPHAR -  les  

ventes de coton e t autres a r t ic le s  de pansements ne fe ra ien t que c ro ît r e .

./ • • •
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d) Programme de vente (en tonnes)

A N N E E S 1 2 3 4 5

Production 300 350 400 450 500

Ventes loca les 54 63 72 81 90

Ventes CDEA0 75 87 100 112 125

Europe 171 200 228 257 285

Tota l exportation . . . . 246 287 328 369 410

Part du marché 60 % 70 80 io 90 io 100 %

IV , Eléments du Compte d*Exploitation

En prenant en considération les  divers postes :

a) Matières premières -  325 F, coton pur

b) Produits chimiques p rix  à la  tonne 56,254,8

c) Personnel -  avec charges 36.57C pour 300 T.

d) E le c tr ic ité  -  12,924 kw/10 Tonnes

e ) Eau -  1,100 m3/l0 Tonnes

f )  Emballage

g ) Amortissements

h) Autres fra is  généraux

i )  F ra is financiers

(1 ) C réd it fournisseurs

(2 ) Crédit bancaires

Nous pourrions a vo ir  comme prix  de vente SICOPHAR

Marché lo ca l (ex-usine) , , , . ,  1,970 F,/kg

a fr ic a in  « , , , ,  1 » 196 "

européen , » • , ,  948 "

V, Recettes -  en m illions CFA,

A N N E E S  1 2 3 4 5

Recettes 

Bénéfice brut

358,2 417,8 477,84 537,15

( -  14) + 25,26 61,84 101,55

500,98

141,38

Remarques ; Ces résu lta ts  ont été obtenus su ite aux études SQNEPI e t  contre ana­

lyse  de la  S0FISEDIT.

./ • « »



Les résultats peuvent être améliorés sensiblement en u tilisa n t certains % de dé­

chets de coton.

En u tilisan t des procédés de blanchiment à bain court qui peuvent réduire les  para­

mètres eau. vapeur, combustibles, produits cnimiques, main d’ oeuvre e t  é le c tr ic ité .

Un système de recyclage p a rtie l des eaux doit âtre également envisagé.

De plus, nous pouvons valablement envisager avec un matériel neuf e t un personnel 

bien formé, une production supérieure aux 300 tannes estimées la  première année 

(tra va il en 3 équipes] après 3 à 4 mois de période de rôdage.

En jouent sur ces divers facteurs, le  p ro je t SICOPHAR deviendrait rentable dès la  

première année de fonctionnement.

H. Causes du retard quant à l ’ exécution du pro jet SICOPHAR

1°/ Une certaine lenteur quant à l ’ action des autorisations

a) le  terrain acheté par la  SICCPHAR le  3.1.1975 nécessita A mois de négocia 

tions aux promoteurs.

b] le  permis de construire e t  d’ exp lo itation  introduit en a v r i l  1979 après 

le  c ircu it  léga l -  Urbanisme, Cadastre, protection c iv i le ,  Ministère de 

l ’ Urbanisme, Gouvernance, fu t obtenu que le  29 décembre 1979.

2°/ Aux mouvements du personnel au sein des organismes gouvernementaux e t  ban­

caires -  (SONEPI -  8IA0 -  BICIS) d'où un réexamen du dossier SICCPHAR.

3°/ Aux réactualisations du dossier su ite à l ’ évolution des coûts de matériel e t 

aux modifications des ob jec tifs  in itiaux du p ro jet (production de 1CC T,/an 

au départ contre 300 à 400 T. actuellement.

-  étude de fa c t ib i l i t é  en 1970 SONEPI, réactualisation en Septembre 1979 

(SONEPI -  0NUDI, Octobre 1979 (SOFISEDIT -  ONUDl).

4°/ A la  réétude des plans de construction en fonction des divers terrains sélec­

tionnés (2 études furent nécessaires avant de dresser les plans d é f in it i fs .

5°/ Au septicieme des fournisseurs de matériel quand à la  réa lisation  e ffe c t iv e  

du projet : des o ffres  avaient été demandées aux divers constructeurs régu­

lièrement depuis 1976 sans prise de position du Conseil d'Administraticn, Les 

réactions des fournisseurs locaux furent identiques sinon plus marquées pour 

le  matériel complémentaire e t au moment des appels d ’ o ffre s .

-  16 -
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6°/ A l*opposition des fabricants d'ouate hydrophile européens et a frica ins qui 

redoutent la  concurrence de l'u n ité  de fabrication sénégalaise SICOPHAR.

7°/ A la  lu tte  marquée entre les  fabricants de matériel français e t allemands 

(pression sur les  organismes bancaires de la  p lace),

8°/ Aux divers voyages entrepris par les responsables du p ro jet su ite aux exigences 

rip? banquiers qui voulaient avoir une garantie quant à la  bonne commercialisa­

tion du coton,

9°/ Aux d ifficu lté s  de réunir régulièrement les  divers membres du Conseil d'Admi- 

n istration e t  les  promoteurs.

Cette remarque est surtout valable avant la  démission surprise de l'actionna ire  

principal e t président du Conseil d'Administration, Monsieur KEBE,

10°/ A la  démission de Monsieur Babacar KEBE d it  NOiouga (in du strie l) Monsieur El 

Hadj Babacar KEBE en date du 29 A vril 1930 adresse une le t t r e  aux membres du 

Conseil d1Administration pour s ig n ifie r  son re tra it  de la  société SICOPHAR dont 

i l  é ta it  le  Président pour des raisons personnelles.

Cette décision paraît surprenante puisque M, KEBE appelait "son pro jet" le  

p ro jet SICOPHAR et q u 'i l  ava it imposé au Conseil d*Administration e t  promoteur

-  le  choix du matériel (HERGEn-l)

-  les mouvements du capital SICOPHAR de BIA0 à la  BICIS puis B,S,K,

(d'où une perte de 10 m illions d 'in térêts  bancaires)

-  la  présence d'un responsable permanent auprès de promoteur

-  la  promesse au Conseil d'un apport personnel de 160,COÜ,000 F, au capita l

-  le  déplacement des promoteurs en Europe et en Afrique (coût 3,010,814 F ,)

Nous pouvons considérer que ces diverses exigences de Monsieur KEBE, furent l'une 

des éléments de blocage majeur quant à la  bonne évolution du pro jet.

De plus, e t malheureusement pour le  Sénégal, le  projet é ta it  "fermé" aux autres in­

vestisseurs intéressés par ce pro jet depuis 1974,



-  18 -

Suggestions e t Recommandations — Remarques

Nous pensons qu’ i l  es t important peur ls  Sénégal de réa lise r  cecte unité d’ ouate 

hydropnils e t les  phases suivantes a rtic les  d'hygiène et de pansements en dégageant 

les  éléments sociaux, économiques qui m iliten t en faveur de SICCPHAR,

Etude SGNEPI ( m. Cheikh OIOUM -  Economiste S.E.)

(A ) -  Valeur Ajoutée brute

Frais de personnel, amortissements, T.V .A ., résu ltat brut d’ exploitation 

Frais financiers

Sur les  S premières années, le  p ro jet dégagerait une valeur ajoutée globale 

de 1,108 m illiards de francs CFA, apport non négligeable dans l'évo lu tion  

économique du pays.

(B) -  Gains financiers à verser à l ’ Etat du fa i t  de la  création de SICCPHAR

-  Impôts sur le  revenu du personnel

-  taxes sur les  prestations de service sur les  travaux de Génie C iv il engagé 

par l'en trep rise

-  Droits e t taxes sur les  matières premières e t  matières conspmmables après 

la  1Gème année

“  T.V.A. e t c . . .

Ensemble estimé à SOC m illions de F.CFA; au cours de 10 ans d’ exp loitation ,

(C) -  Economie de devises

Importation de 250 m illions de F.CFA. par an de coton élaboré.

(ü) -  Le po liticue de SICCPHAR en concordance avec c e lle  du Gouvernement en matière 

d’ emploi ;

50 à 60 emplois la  première année

80 à 100 emplois en fonction de l ’ évolution du projet après 3 à 4 
ans.

(E) -  P ro jet en parfa ite adéquation avec la  politique visant à va loriser les  ma­

tières premières loca les,

(F ) -  P ro jet en parfa ite concordance avec le  Ministère de la  Santé : la  santé à la

portée de tous les sénégalais en l'an  2.000 à p a rtir  des produits locaux na­
turels.

r
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A souligner les  e ffo r ts  des organes gouvernementaux :

1°/ Gouvernement Sénégalais 

( a ) -  Comité des Investissements

Lors de sa séance en date du 7 mars 1980, SICOPHAR, à l 1unanimité, a été 

agréée en qualité d1 Entreprise P r io r ita ire  par le  Comité des Investissements 

conformément à la  l o i  78—20 du 29 Janvier 1978, de plus, i l  y eu actions cor^ 

join tes du :

(fl) — Ministère de l ’ Industrie e t de l ’ Artisanat au travers de la  SONEPI

-  déblocage des projets par la  suppression des protections des projets indus­

t r ie ls  (relance de 1 *industrie]

-  recherche de partenaires pour les promoteurs -  SICOPHAR — P.Q.G. Service 

des études

-  PETERSEN -  SENEPHAHMA -  CHANIC (Benelux] PHARMACIENS SENEGALAIS.

-  Présentation du dossier aux organismes bancaires -  Forum des Investisseurs -  

Conférence internationale ONUDI à Kartoum (Soudan]

-  Présentation du dossier au Plan pour communication à l ’ QCAM,

(C] -  Ministère du Plan et de la Ccopération

-  Maintien depuis 15 mois de l ’ expert ONUDI sur compte CIP

-  Présentation du dossier auprès de l ’OCAM

Envoi d’ un représentant sénégalais du Conseil d’ Administration des 28 et 

29 Octobre à Cotonou.

2°/ Ou PNUO -  ONUOI

-  Maintien de l ’ expert ONUOI, malgré la stagnation du pro jet depuis mai 1978 

(seule interruption (août, septembre 1978)

P ro je t SIS/SEN/813/15

3°/ Des Promoteurs -  SICOPHAR

-  Réduction des dépenses de fonctionnement

-  Travail bénévole des administrateurs e t du promoteur

-  Création d’ un comité de direction (SONEPI -  GOFISEDH -  Groupe KEBE

MM. DIOUF e t COÏTA.)

-  Négociations avec les investisseurs poten tie ls.

./ 1 * 1
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h) Plan de Travail du responsable technique

H.1, Plan de tra va il provisoire

de prolongation éventuelle de mission ou de démarrage e f f e c t i f  des travaux, 

les  tâches suivantes seraient à assigner au responsable technique -»jet :

1°/ Coordonner e t p lann ifier les  travaux de construction de l ’ usine avec l ’ archi­

tecte (bureau e t  étude SGNEPl) e t  ingénieur architecte-conseil en fonction des 

entreprises choisies pour la  réa lisa tion  du génie c iv i l*

2°/ Assister en qualité de con se ille r technique dans la  rédaction des bons de com­

mandes concernant les  matériels te x t ile s  e t  complémentaires,

3°/ Partic iper aux v is ite s  de chantier pour s ’ assurer de la  benne évolution des 

travaux*

4°/ Organiser le  contrôle des équipements chez les  fournisseurs avant l ’ expédition.

5°/ Préparer le  programme de formation des cadres techniques, e t  contrôler 1’ exécu­

tion du programme

S0/ Aider au recrutement du personnel technique de la société,

7°/ Assister le  Directeur Général dans la  passation des contrats.

Concernant les  matières premières (coton, achats coton, produits chimiques, 

combustibles, matières de conditionnement),

8°/ Aider à l ’ établissement des documents techniques, administratifs e t comptables 

de la  société ,

9°/ Aider à la  constitution du règlement de l ’ établissement,

10°/ Aider à la  c la ss ifica tion  du personnel en fonction des conventions co lle c tiv es  

de l'in d u s tr ie  te x t ile  au Sénégal e t  adaptation à la  nouvelle branche de cette  

industrie,

11°/ Partic iper à la  rédaction des demandes d’ autorisation d’ approvisionnement d’ ex­

p lo ita tion*

12°/ Partic iper à l ’ instruction du personnel loca l tant en théorie qu’ en pratique

13°/ Assister e t superviser la  réception du matériel e t s ’ assurer du respect des 

normes de sécurité en vigueur au Sénégal.

./ t • •
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14°/ Assister aux essais e t épreuves de garantie des performances prévues dans les 

contrats,

15°/ Partic iper à l 1organisation du service d 'entretien  général et des approvision­

nements en pièces de rechange,

16°/ Aider à prévoir la  gestion des stocks de matières premières, de produits auxi­

l ia ir e s  e t produits f in is ,

17°/ Aider à la  constitution du réseau commercial in térieur e t extérieur,

18°/ Surveiller le  tra va il des monteurs étrangers e t locaux,

19°/ Organiser la  production de l ’ usine de coton chirurgical e t aider à choisir les 

recettes de blanchiment les  mieux adaptées aux matières premières locales et 

eux exigences de l ’ QfciS.

20°/ Assurer une lia ison  permanente par correspondance, té lex , téléphone avec les 

fournisseurs étrangers e t locaux,

21°/ Etudier en fonction du marché loca l e t des éventuels débouchés extérieurs les 

autres phases p ro jet 5ICGPKAR. Contact avec les fournisseurs de m atériel.

Le responsable technique du pro jet devra être le  conseiller permanent du chef 

d’ entreprise pendant la  durée de l ’ exécuticn du pro jet,

CONCLUSION
Compte tenu des marchés prospectés -  Sénégal pays de la CDEAO -  Européen, le  pro jet 

dégage une ren tab ilité  très satisfa isante malgré des hypethèses de calculs défavo­

rables.

En e f fe t ,  la  matière opremière retenue est le  coton pur alors aue les meilleures 

qualités actuellement commercialisées contiennent un % de déchets a llan t de 25 à 

100 %. Avec l ’ incorporation de 25 ÿs, le  p ro jet sera it rentable dès la  première année.

Concernant les contrats avec l ’ Europe, ces contrats doivent être renégociés, les 

exigences des intermédiaires paraissant exagérées,

0e plus, i l  sera it bon de prévoir la  création d’ un syndicat des ouatiers africa ins 

groupant les unités existantes SÛTRIPA (Côte d’ iv o ire ) SÛPAB (Bénin) e t SICOPHAfl 

(Sénégal),

./ 9 9 9
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Nous suggérons également dès le  début des travaux de réa lisation  1*engagement à 

p le in  temps d’ un technicien te x t ile  de haut niveau ayant une expérience pratique au 

moins 5 ans4

Nous engageons également les  promoteurs à négocier l'attachement au pro jet de la  

firme PETERSEN qui a de très sérieuses références au Sénégal quant à la  gestion des 

sociétés, des grossistes, en produits pharmaceutiques SENEPHARMA, UPIA, LABQRD< qui 

possèdent déjà leur c ircu it  de d istribution , du groupement des pharmaciens qui pour­

ront être un élément de stimulation pour la  vente du coton.

Nous conseillons également les  promoteurs de s'attacher la  représentation de pro­

duits de pansements e t a rt ic le s  d'hygiène ce qui permettra d 'obten ir dès le  démar­

rage de la  société des revenus, de d iffu ser le  nom de la  3ICCPHAR (aes contacts ont 

déjà été pris dans ce sens avec les  sociétés THEVISSEN Belgique e t NICREX France.

Afin d 'an tic iper sur les autres phases du projet, nous pensons que certains accords 

avec les  sociétés sénégalaises existantes te lle s  : ICOTAF e t SGTIBA pourraient hâter 

la  réa lisa tion  des autres phases du pro jet :

-  tissage de la  gaze (ICOTAF)

-  achat des déchets (ICOTAF -  S.C.T.)

-  blanchiment à façon de la  gaze (SOTIBA)

A signaler enfin, que les autres projets tex tile s  sénégalais te l  : S3TEXKA, aideront 

la  société SICOPHAfl en permettant un écoulement loca l des déchets de fabrication .
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Construction 

Passation de «¿m. 

Reception toachi/ie*

H

Tâches ■ 4¿4

D installât. Machines 
(transp »  tr^i)*it l

E Recruiflmet^ person

F Formation personnel

G tménag, installation 
raccordement

-ormahtés administ.

Cite en route et essais

Demurrage product.

1 2 \ 4 S 6 7 fl 9 10 11 12 15 14 15 16 17 1» 19 20 21 22 25 24 25 26 27
1 — i— i— i— I— i— i— i— i— i— i— |— i " i - 1 “ i "  i ~ r  i r i r  r ~ i— r r r

PLANNING SE REALISATION DES 

IMMOBILISATIONS

La  du rée  moyenne de r éa l i s a t ion  de l ' e n s e m b le  des tâches ,  
est de IBmois.

d é s i n t é r ê t s  in t e r c a l a i r e s , ont é té  ca lculés sur c e t t e  b a s e . )
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I I .  PROJETS TEXTILES SENEGALAIS (SONEPl)

PROJET BANDES HTGI5JTIQUES (déchets cotons de basse qualité )

I .  Gb :s c t if  : création d’ une unité de fabrication de serviettes périodiques à

partir  des déchets de coton non exploités actuellement dans les  

unités tex tile s  existant au Sénégal.

I I .  Sources d’ approvisionnement -  matières premières

-  Industrie cotonnière A fricaine ( I C O T A F )

-  Cotonnière du Cap—Vert ( С С V )

-  Société Textile  Sénégalaise ( S T S )

Les divers déchets : balayures, batteurs, vacuum, briseurs, bas débourrages 

devront être épurés mécaniquement, chimiquement e t cardées.

Ces opérations pourraient être sous tra itées dans les industries locales exis­

tantes (С C v) et SCTIBA SB/PPFRIC -  ou par le  démarrage d’ un projet blanchi­

ment-teinture f i l  e t en bourre parrainé par la  SGNEPI (promoteur sénégalais, 

Monsieur Alassane SÛW.

Cas sous traitances pourront être négociées en présence du promoteur.

I I I ,  Merché loca l

1. Importations

Les qualités les plus orisées sur le  marché sénégalais sont les qualités 

"cotons" en général importées de France.

1.1. Ruby (voiron France)

Aubycima -  Nettine confort -  Nettine ouaté -  Nettine d è litable

1.2. Sopalin 

Freedoom

1.3. Vania

1.4. Kotex : Bandes cellu lose fabriquées par S3PS (Kleenex),
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2. Importateurs grossiste» au Sénégal î Ets. CHQUERI, Eta, QALANCK, FILFILI, 

DAMAS, LPIA, LA0QREX, SENcPHAflMA, SCOAPEP.

3, Guantités

Uns enquête de marché a permis de fa ire  une estimation de la  consommation 

actuelle au Sénégal.

Chaque importateur c ité  a une vente loca le de 10.0G0 sachets de 10 bandes 

( 145 g ) tous les 3 mois -  s o it  en considérant 20 % d*importations fraudu­

leuses ;

40,000 x 145 g x 10 s i 50 tonnes,/an

I l  y a lieu  de considérer des exportations possibles sur la  Mauritanie, le  

Mali e t  la  Gambie,

Actuellement, ces exportations sont freinées ou impassibles par manque de 

hangar sous douane.

En considérant la  population féminine sénégalaise u t ilis a tr ic e , le  potentie 

de vente sur le  Sénégal sera it de :

Population féminine sénégalaise 2,775.000 

Poten tie l " " u t ilis a tr ic e  1.400,000

Si l ’ an suppose une u tilisa tion  de 3 paquets./an/individu 3a i t  500 -

le  marché potentiel sera it de 700 tonnes -  sur le  Sénûgal.

\Aj la  concurrence des a rtic le s  ce llu lose e t  tampax (protection interne) le  

potentiel de fabrication de base pour l ’ étude pourreit être de :

350 T, pour le  Sénégal 

300 T. pour le  Mali 

50 T. pour la  Mauritanie,

/• /• • •
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IV. Fabrication

1. Matière première

Alimentation de la  machine à conditionner par roulette de coton cardé 

(déchets coton blanchi + déchets de heure fibrane comme lia n t) largeur 

20 à 22 cm. langueur 16 ou 24 mètres grammage 

450 g à 600 g./m2 selon les qualités.

Pour certaines présentations, prévoir des roulettes gauffrées avec une 

couche de coton non hydrophile écrue ou teintée — (100 g./m2 )

2. Présentations

-  Bandes simples sous f i l e t s  coton (n° 50/l )  (7 cm x 21 cm)

-  Bandes gauffrées (7 x 21 cm) _

-  Bandes gauffrées avec aspersion de produits odorants e t antiseptiques

-  Bandes maternité (plus larges e t plus volumineuses).

3. Conditionnement

-  Sachets de plastique (polyéthylène) à firme -  marque e t sous marque à 

destination des o ffic in es , pharmacies, grands magasins -  groupage par 

10 unités.

-  Cartons -  vrac pour cliniques e t hôpitaux -  cartons de 500 pièces

-  Cartons -  bandes maternité -  cartons de 350 pièces,

4. Matériel de conditionnement -  étude comparée des prix 

Constructeurs :

-  HGBQAA, ORESOEN et Dresbeick -  Bikoma (fl.F .A .)

VLESIA

I  V F Schaffausen (Suisse)

Tessilteenica -  Firenze ( i t a l y )

( a ) Matériel préconisé »  BIKOMA -  modèle Oe de 110 Machine complètement automatique 

pour la  fabrication des serv iettes  hygiéniques à base de f i l e t  trlüd lc/

./ • •é
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-  Station ds déroulement avec 3 d ispos itifs  pour bobines de 6,7, cm

-  couteau de coupe c ircu la ire  à coup variable.

-  support de f i l e t  tr ico té

-  posts de coupe pour f i l e t  tr ic o té  (tambour r o ta t i f )

( 2 ) 2 tricoteuses

2 machines à tr ico te r

(3 ) Soudeuse en continu marque Ooboy modèle B02

Total -  18.400.aOG F. + 2,855.000 •  21.255.000 F.CFA.

Chaine serv ie tte  Soudeuse

(B) Production

Production théorique 100 p./mn 

rendement 80 % compte tenu des temps morts

Pour 8 Heures -  80 x 8 x 60 ■ 38.400 

so it  3.800 paquets de 10 serv ie ttes

(C) Main d*oeuvre

1 electro mécanicien 

3 Ouvrières non spécialisées 

1 Magasinier

(□ ) Prix de vente

Prix FOB 2,74 FF

Prix -  TTC magasin -  235 F.CFA.

Prix de gros -  325 "

Prix déta il -  395 " à 450 F.CFA.

(E) Prix de revient paquet de 10 pièces

( 1 ) -  Déchets coton blanchi estimation 200 F,/kg 20

Non tissé 0,4 m2 / 10 serv ie ttes  4,2

Papier mousseline 10 g r . 1,70

F ile t  4
Sac plastique 5f5G

Carton 5C paquets 2,85

/ 38,25/

A
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(2 ) Incidence main d*oeuvre

Production moyenne / 8 h,. 3.800

Electre mécanicien 100.000

Ouvriers 35.000

Megasinier 45.000

a) Salaire mois 250.000

b) 20 jours de trava il 250.000
20.

c) Par paouet 12.500
3.800

(
) 250.000 F.CFA,/mois

»  12.COC F.CFA./jour

« / 4.5 F /

(4 j Frais généraux (é le c t r ic it é ,  eeu, nettoyage e t c . , . )  

Sonne évaluée à / 2 F,/ CFA./paquet

( 5 ) Amortissement -  sur 4 ans

Production annuelle 3.800 x 200 «  760.QQ0 paquets 

Investissement 21.000.000

Amortissement sur 4 ans — 5.250.000 F.CFA./an

Par paquets 5.250.000
760.000 Z 2 Ü 7

(6 ) Bâtiment

250 m2 à 40.000 .F.CFA./m2 .  10.000.000 / 14 F,/

Récapitulation -  66,25 F.CFA./paquet

I l  s 'avère vu les prix  de vente de ces a rtic les  sur le  marché sénégalais e t  le  

potentiel de vente que ce p ro jet est très rentable. Cet a r t ic le  complémentaire 

au pro jet ouate e t pansements hydrophile ne f a i t  que p la ider dans le  sens de 

l'im plantation d'une unité complète de ces a rtic le s  au Sénégal.

./ • • •

.■ u
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IDENTIFICATION ET RECHERCHE DE PROJETS TEXTILES AU SENEGAL 

EN FONCTION DES UNITES EXISTANTES

PROJETS TEXTILES -  90NEPI

I ./  P ro je t ouate hydrophile e t  pansements chirurgicaux : Promoteur E.H. Diouf

Ce p ro jet très important par ses divers aspects sociaux, humanitaires e t  ses 

impects sur la  population sénégalaise es t actuellement en position  d*attente 

à cause des problèmes de constitu tion  de cap ita l e t  de financement.

Les nombreux partenaires poten tie ls  : Petersen, Chanir, Sénépharma, UPIA, 

Laborex e t c . . .  groupement des pharmaciens, tardent à se manifester. Nous ne 

pouvons que déplorer que ce p ro je t en reg istre  à nouveau un "point mort".

Nous ne pouvons que considérer au Gouvernement du Sénégal, les  divers problèmes 

techniques, adm in istra tifs , étant résolus de ré a lis e r  rapidement ce p ro je t,

I I .  / P ro je t tresses e t  rubans élastiques : Promoteur : Monsieur D ia llo

Suite au Forum des investisseurs (Déc. 1980), des entretiens entre le  promoteur 

e t  Monsieur Pintaud du CEPIA permettent d*être optim iste quant à une réa lisa— 

tio.. prochaine du p ro je t .

Une rencontre entre d irecteur de MANUTEX partenaire technique français e t 

Monsieur D ia llo  sera organisée par la  CEPIA a fin  de programmer le s  a r t ic le s  

qui pourront ê tre  fabriqués au Sénégal.

I I I .  / P ro jet teinture f i l  e t bobines Promoteur : Alassane SOW

Le promoteur a dressé la  l i s t e  de ses c lien ts  po ten tie ls  e t  para ît ê tre  assuré 

d*un écoulement de 180 tonnes de f i l é s  à 1 in t é r ie u r  du Sénégal.

№ 24/1 28/1 34/1 40/1 40/2 33/2 44/2 en divers co lo r is .

En complément à son p ro je t teinture f i l ,  le  promoteur désire implanter égale­

ment une in s ta lla t ion  de blanchiment e t  tein ture, de coton brut en bourre.

»/ . . .
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Si ce p ro je t se réa lis e , un mariage s e ra it  possible avec las p ro jets  ouate e t  ser­

v ie ttes  h>g'.iniques.

Etude en cours — Service des Etudes — SONEPI.

IV. / P ro je t d*une unité de production de linge de table e t  tissus de l i t e r i e  

Promoteur : Monsieur Assane DIALLO 21, rue de Thann -  B.P. 3 Dakar

Investissement matériel envisagé : o f fr e  CONSORTEX du 25/09/1980

environ 060 m illions de F.CFA.

A rtic les  prévus : Nappes

Rideaux 

Drap de l i t  

A rtic les  de broderie

Implantation : Terrain de 2.500 m2 -  Route de Rufisque
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I I .  / P ro jets  à envisager -  (Docurru 'ïta tion  Service Etudes)

1i Récupération des 1 in ters -  SOOffITDÎ

Traitement des graines de coton (étude de ren ta b ilité  en fonction  des 

résu lta ts )

Production nationale -  le  rendement à l'égrenage o s c i l le  entre 36 à 3? % 

e t  la  production de f ib re  es t située ces dernières années entre onze e t  

dix sept m ille  tonnes — L 'o b je c t i f  de la  SOOEFITEX est de 64,000 tonnes 

de coton graine s o it  environ 24,000 ‘de f ib re s .

Le l in t e r  es t très u t i l is é  en papeterie.

2. Valorisation  du coton brut — sénégalais (p ro je t  Alassane SOw)

Blanchiment ou teinture du coton brut (gros marchés à 1*exportation — 

ouatiers européens),

3. U tilis a tio n  e t  va lorisa tion  des déchets de coton non exp lo ités  actuel­

lement.

-  bandes hygiéniques ) phase 2 SIC0PHAR

-  couches-bébé (

-  ouate in d u s tr ie lle  pour rembourrage

-  crdction d'une unité de non tis sé  (non wowen)

4. Création d'une unité de fabrica tion  de pansement -  gaze hydrophile 

(phase 3 de SIC0PHAR)

-  tissage à façon (ICÜTAF) 400,000 m en 127 cm actuellement 

importés en produits manufacturés (compresses, gaze conditionnée) 

(Essai concluant d'ICOTAF Rufisque gaze 16 f i l s  e t  21 f i l s )

-  Blanchiment (90TIBA ? )

-  Conditionnement à p a r t ir  de machine simple coût environ 

30 m illions CFA.

5. Récupération, id en tific a t io n  des m atériels rebutes dans le s  industries 

lo ca les .

Examen d'un recyclage éventuel chez Iss artisans locaux, v o ir  p o s s ib il ité  

de travaux à façon pour le s  p e tites  séries abandonnées par le s  industrie ls
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H I ./  -  L'INDUSTRIE DE L'OUATE HYORCPHILE : OE LA MATIERE 3RUTE

AU BLANCHIMENT 

A V A N T  P R O P O S

Ce document a été  réd igé par 1*expert ONUDI — AF CHAIN Jean Paul 

a ffe c té  au p ro je t SICOPHAR -  (Société  In d u str ie lle  du Coton Pharma­

ceutique) -  à l ’ a tten tion  des promoteurs e t  de son homplogue technique 

Sénégalais.

Ce document qui exclus toute pu b lic ité  a un caractère strictem ent 

con fiden tie l e t n’ engage que son auteur quant au texte e t  illu s tra tio n s .
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DE L1OUATE hVDFOPHlLE CHIRURGICALE ET DES PANSEMENTS

De tous temps, le s  personnes attachées à la  santé de l'homme durent trouver des 

ob jets  de pansements qui permettaient de f a c i l i t e r  e t  hôter la  guérison des 

opérés e t  b lessés. Divers tissus en général d 'o r ig in e  végéta le : l in  e t  coton 

é ta ien t u t il is é s  pour couvrir le s  blessures. A fin  d'absorber le s  liqu ides natu­

r e ls  (sang, pus), on fabriqua it manuellement la  charpie qui épousait plus par­

faitement la  forme de la  p la ie .

L 'évo lu tion  de la  science médicale, de la  technique des soins, de l 'a s e p t ie  

furent évoluer la  qu a lité  e t  la  nature des ob jes t de pansements. Les premières 

ouates furent fabriquées à p a r t ir  de tissus défibrés -  e ffilo ch és  que l 'o n  t r a i­

ta chimiquement a fin  d 'ob ten ir des qualités physiques qui fa isa ien t évoluer 

rapidement la  guérison du patien t : aseptie -  pouvoir absorbant -  hydroph ilite, 

n eu tra lité .

Le Docteur Brun eut l ' id é e  d 'u t i l is e r  le  coton e t  surtout au départ des déchets 

de coton provenant des f ila tu re s .

Les d iverses ouateries qui se créèrent en Europe recherchèrent les  matières qui 

convenaient le  mieux à la  fab rica tion  de l'ou a te  hydrophile, l e  coton des Indes 

très  peu u t i l is é  en f i la tu re  à cause de ses fib res  courtes e t  ayant un indice 

micronaire é levé  fu t le  plus fréquemment u t i l is é .

Les exigences des u tilisa teu rs , des p ra t ic ie n s , (ch irurgiens, médecins} des 

pharmaciens en lia iso n  avec le s  indu strie ls  f ir e n t  évoluer rapidement la  qu a lité  

de l 'ou a te  hydrophile. Des normes sévères, CODEX, PHARMACOPEE furent imposées 

dans le  sens d'une qua lité  optimale. Puis, p e t it  à p e t it ,  les  im pératifs prix  

de rev ien t f ir e n t  évoluer rapidement les  chaînes de fabrications manuelles e t  

artisanales en chaînes de fab rica tion  de plus en plus élaborées -  pour a rr iv e r  

à la  quasi automation.

Les industrie ls  de l'ou a te  vu le s  p rix  imposés, la  concurrence durent examiner 

avec atten tion  le s  divers paramètres qui entraient dans la  composition de leurs 

p r ix  de rev ien t :

./
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-  Matières premières

-  m atériel de production

-  produits chimiques

-  four motrice

-  combustibles e t  eau

-  main d'oeuvre (+  charges soc ia les )

-  emballage e t  expédition

I .  / MATIERES PREMIERES 

(A ) Choix

Plusieurs facteurs doivent ê tre  p ris  en considération lorsqu'on ch o is it  les  

firmes destinées à la  fab rica tion  de l'ou a te  hydrophile . En e f f e t ,  le  compor­

tement de la  f ib re  pendant le s  traitements mécaniques e t chimiques dépendra de 

sa finesse, de sa longueur, des variations de sa longueur e t de son diamètre, 

de ses propriétés mécaniques, de son ondulation, de son degré de maturité, de 

sa couleur, des matières étrangères présentes e t  du degré d'enchevêtrement e t 

d'endommagement.

Dans la  pratique, i l  fau t que ces propriétés répondent à certaines exigences e t  

l 'a ch a t de fib res  de qua lité  in fér ieu re  peut soulever des problèmes de fabrica­

tion , entraîner un ds déchets excess if et donner une marchandise non conform 

me aux normes, d'oCi un important manque à gagner.

Les fib res  de coton contiennent souvent d'importantes quantités de corps étran­

gers, Pour é v ite r  de payer la  matière première trop cher, i l  faut donc estimer 

avec exactitude le  % de fib res  pures que l 'o n  obtiendra après les  traitements 

mécaniques e t  chimiques (F rein tes % battage -  blancbiment -  carderie -  condi­

tionnement) ,

Les matières premières u t ilis é e s  en ouaterie peuvent avo ir des orig ines diverses 

e t  variées, en fonction des qualités à obtenir pour le s  a r t ic le s  f in is  e t  leurs 

destinations pour l 'u t i l is a te u r ,

a ) Coton pur : En général, seuls les  cotons des Indes e t  du Pakistan

éta ien t surtout u t i l is é  -  car l e  prix  é ta it  en général in fé r ieu r aux cotons 

d'autres orig ines.

. / • • 0
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Les fib re s  é ta ien t essez courtes :

-  la  matière gonflante (f ib r e s  entremêlées

-  haut ind ice micronaire à 5

-  coton d iffic ilem en t u t ilis a b le  par le s  fi le te u rs  trad itionnels  

•  toucher rèche.

Bien sur, d*autres cotons vierges conviennent parfaitement s i  la  longueur de 

f ib re  e s t  sa tis fa isan te , l e  micronaire é levé , la  f ib re  gonflante e t  é lastiqu e.

Les ouatiers équipés de m atériel de nettoyage mécanique e t  pouvant épurer chi­

miquement la  matière récupéraient de nombreux lo ts  avariés dans le s  ports -  ou 

lieu x  de s in is tres  :

-  lo ts  sou illé s  par le  mazout

-  lo ts  partiellem ent touchés par le s  incendies

-  lo ts  touchés par l ’ eau de mer, e t c . . .

Oes p e t its  lo ts  en provenance d’ Amérique e t  au Pérou éta ien t également recher­

chés par le s  acheteurs ouatiers.

b) Déchets de f i la tu re

S i l ’ on étudie le  cyc le  de fab rica tion  en fila tu re  coton, de nomoreuses fib res  

sont récupérables — e t  réu tilisab les  en ouateris pharmaceutique, para—pharmaceu 

tique ou in d u s tr ie lle .
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UTILISATION EN

STADES DE FABRICATION 0 E C H E T S OUATERIE

(1 ) Cotoo f ib re

(2 ) Egrainage Linters Bandes hygiéniques 

couches bébé

(3 ) Battage Batteurs
Duvets
Vaccin

(dépoussiérage du maté­
r i e l )

Poussières — batteur

Bandes hygiéniques

(4 ) Carriage Déchets briseur 
Déchets avant train  
Alimentaires

Bandes hygiéniques 
1«

Débourrures de *  
chapeaux

Coton hydrophile très 
basse qualité

* Bandes hygiéniques 
bonne qualité

Oébourrages tambours 
Mèches ou rubans 
Fondsde pot

(idem)

(5 ) Etttage

1er passage 
2ème passage

Barbes (enroulement 
de matière autour des 
cylindres étireurs 
Rubans

Coton bonne qualité 
après traitement 
mécanique défibrage

(6 ) Eeigneuse Blousses 
Peigneuses 
P e tites  peigneuses 
Rubans ( t ' 4 g . )

Coton bonne qualité 
e t
moyenne qua lité  en 
fonction des réglages 
e t  de la  sé lection  
des fib res

(7 ) Barrtf- à broches Mèches ( 0 ,e  g à 1 g ) Coton de très bonne
qualité après tra i­
tement mécanique

(8 ) Continus à f i l e r F i l  (№ variab le ) E ffilochés -  fabrica 
tion  de ouate de po­
lissage  exclus pour 
le  coton ch iru rg ica l.

(9 ) Continus à retordre F i l  (re to rs Peu ou pas u t ilis é s

(10) Bobinoirs F ils
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I l  es t à noter que certaines balayures dans le s  diverses sa lle s  de la  f i la tu re  

a in s i que les  poussières sont également u t ilis é s  pour le s  très basses qualités 

de coton destinées à la  fab rica tion  de bandes hygiéniques ou autres a r t ic le s  

san ita ires ne demandant pas de fib res  longues : nettoyage mécanique e t  épura­

tion  chimique donnant à ces déchets des propriétés va lab les.

Les ouatiers ayant mis à leurs d ispositions des m atériels souvent de r é u t ilis a ­

tion  des fila tu re s  la in e e t  coton, ou adaptant des m atériels d*autres indus­

tr ie s , devinrent le s  " charognards'* du t e x t i le .

I l s  u t ilis è re n t  des m atériels de traitements de déchets

-  e ffilccheuses, Willow, Gam ett, loup carde, Crighton ouvreuses pour le  tra i­

tement mécanique

-  niriçeuses "type charpentier" Mac Naught même parfo is  Léviathan pour le  r in ­

çage, F locu lation , tr ia g e ,

-  Traitements chimiques dans le s  autoclaves d ’ orig ine diverses : brasseries, 

savonneries, e t c . . .

Les déchets les  plus u t il is é s  pour la  fabrica tion  des ouates pharmaceutiques 

nobles sont surtout les  blousses ou peigneuses. Les mèches e t  rubans de carde, 

d’ é tirage  ou de bancs à moche. En e f fe t ,  en étudiant le  processus de la  f i l a ­

ture, on s ’ aperço it que plus on avance dans la  fab rica tion , plus la  matière 

récupérable est noble. Seuls les  f i l s  provenant des continus à f i l e r  e t  des con­

tinus à retordre sont d iffic ilem en t récupérables à cause de leur résistance due 

à la  torsion.

Certaines exigences de p rix  de rev ien t ont f a i t  u t i l is e r  parfa is  de "beaux 

débourrages" pour les  basses qualités de coton hydrophile -  qu a lité  TIPS,

c ) U tilis a t io n  des fibrannes

La fibranne, f ib re  a r t i f i c i e l l e ,  provenant du traitement de la  pâte de bois, 

qui est en f a i t  de la  ce llu lose  regenie f i t  son apparition en ouaterie après le  

c o n f l i t  de 1930 -  1945 en Europe.

Les fabricants Swenska Rayon, Rhflne Poulenc, Norge Fibran -  essayeront de donner 

à cette  matière des qualités identiques à c e l le  du coton.

• / 0 • •
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Leqprix éteint com pétitif, la  matière na nécessitant pas de traitements chimiques 

par ces traitements mécaniques — le s  ouatiers s*orientèrent vers ce tte  nouvelle 

matière de remplacement.

Toutefois, malgré le s  e f fo r ts  des chim istes, ce tte  matière ne put répondre aux 

nonnes exigées par le  CODEX e t  la  pharmacopée :

-  Pouvoir absorbant ^  à ce lu i du coton

-  hydrophilite ¿L au coton

-  d*autres facteurs — économiques f ir e n t  que cette  fib re  fu t considérée 

que comme une simple matière de remplacement à n 'u t i l is e r  qu'en cas 

de c r ise  économique.

Certains pays te ls  les  pays de l 'E s t  eu certains pays asiatiques se sont con­

tentés ds ce tte  firme ou déchets de fibranne pour le s  soins. A insi, éliminant 

certains paramètres de p rix  de rev ien t pas de combustible pour l'épu ra tion  chi­

mique, pas d'eau ni de traitement d'eau, pas de matériel d'épuration mécanique, 

pas d'amortissementi peu de personnel q u a lif ié , de nombreuses pseudo ouateries se 

créèrent dans les  pays hors de l'Europe (C,E. E .}

La fibranne la  mieux adaptée pour l 'o u a te r ie  es t de 2,25 D, , coupe (f in esse ) 

de 32 mm (longueur) mate blanchie -  produite par Rhâne Poulenc( France) e t  la  

Swenka Rayon, (Suède) d 'autres pays te ls  l'Allemagne (R.F.ft) e t  certains pays 

de l 'E s t  produisent également de t e l le s  fib res  -  'L'acheteur devra tou te fo is  se 

m éfier de l'homogénéité des lo ts  e t de la  coloration . Ces fib res  b rillan tes  sont 

à exclure.

Certaines fib res  de deniers in férieu rs  t e l  1,5 D e t  2 D sont acceptables pour 

certaines u t ilis a t io n s . Quant à la  longueur, le  minimum à ex iger es t de 25 mm,

d) U tilisa tion  des déchets fibranne

Les fi la te u rs , vu le  coût du coton, in trodu isiren t cette  matière ce llu losique 

dans leurs fabrications de f i l s  e t  f i l é s  -  La fibranne incorporée à raison de 

5 à 10 % en mélange au battage am éliora it la  f i l a b i l i t é ,  la  résistance e t  

év itan t de nombreuses casses e t perturbations dans le  processus de fabrication  

des matières fin a le s , ( f i l ,  retords, f i l s  cardés, e t c , , , )

./ « • •
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Des fila tu res  "pures fibrannes " ou en mélange cotan fibranne se créèrent e t  les  

ouatiers avides de matières nouvelles recherchent ce tte  nouvelle source d1ap­

provisionnement — On retrouve aux divers stades de fabrica tion  du f i l  des dé­

chets s im ila ires  à la  fabrication  trad ition n e lle  du coton.

Stades d'ouvreison 

" de cardage 

" d’ é tirage  

" de bane -  brochage

" de f i la g e

Oes fibrannes imprégnées de colorants fugaces pour que le s  ouvriers ne fassent 

pas d*erreur dans 1*élaboration des mélanges en f i la tu re  furent in trodu its . Les 

déchets mèches en général produirent également des matières premières de premier 

choix pour certaines destinations de produits élaborés en ouaterie -  ces matiè­

res étant soumis à des traitements mécaniques e t  chimiques.

En reprenant-le processus de fabrication  ds l ’ ouate.

Battage, épuration mécanique, blanchiment -  essorage, séchage, cardsrie, con­

ditionnement nous retrouvons des déchets ds moindre qu a lité  q u 'i l  fau t s 'a t ta ­

cher à récupérer e t  r é u t i l is e r  au mieux.

e ) Recyclage des déchets de ouaterie (auto-consommation ou autres)

STADE DE FABRICATION deche: DESTINATION

Batteur e t  élémentsde dépoussiérage Bandes hygiéniques ou cou­
ches pour bébé
revente pour fab rica tion  de 
matière de nettoyage (sei>- 
p i l lè r e ,  laàretts, e t c , , , )

Carderie Poussières idem

Déchets divers -  débourïLres

Conditionnement Déchets de bonne qualité revente t e l  quelle  pour
rembourrage 

ou autres usages 
ou reconditicnnement pour qua­
l i t é s  in fér ieu res .

I l  es t à noter que dans le  coton toute f ib re  a quelque niveau que l ’ on puisse 

la  trouver, coton fib re , f ib re  dégradée ou poussière est u t ilis a b le  selon le s  

a r t ic le s  que l ’ on pense élaborer.
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L * apparition des fib res  synthétiques en fila tu re , tra itées  pures ou en mélange 

avec le  coton, permirent aux ouatiers de s*orien ter vers des fabrications spé­

c ia le s  à usage divers :

-  ouate de rembourrage — Dralon présenté en vrac ou en matelas

-  polyesters . . . . . . . . . . . . .

Ces matières tra ité es  à la  carde genre carde la ine sont u tilis ées  surtout en ma­

t é r ie l  do l i t e r i e  :

-  Confection d *o re ille rs

-  cou vre-lits

-  Edredons -  coussins -  e t c . . .

Le Dralon csrdé comme le  po lyester cardé se caractérisent par son "gon flan t" e t 

son é la s t ic i t é .

(B ) Approvisionnements en ouaterie

Les industrie ls  de ouate vu les  matières c itées  précédemment ont diverses sources 

d * approvis ionnement.

a ) les  négociants en coton pour les cotons neufs

b) les  firmes spéc ia lisées  dans la. revente'des déchets

Te lles  Frankenhuis e t  Zoons (Angleterre Hollande)

Normante (France)

T ex tile s  déchets (Belgique)

Henrich OTTO (R .F ,A .)

Rosendhal (France Hollande)

c ) Les services de vente déchets de grosses fila tu res .

A noter qu'en Afrique, les  achats peuvent se fa ii'c  directement ayprès des sociétés 

qui égrènent la  matière t e l l e  SOOEFTTEX -  au Sénégal ou des fila tu re s  pour les  

déchets te l le s  ICOTAF, S.C .T., S.T.T.

I l  est à s ign a ler que le s  ouatiers européens trouvent de moins en moins de déchets 

de coton vierges ce pour plusieurs raisons ;

. / • 9 9
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-  réu tilis a t io n  des déchets pour Iss  f ila tu re s  cardés

-  réglage plus précis des machines de f i la tu re

-  évolution du m atériel de f i la tu re

-  création de fila tu re  de fib re s  courtes

-  introduction des fib res  a r t i f i c i e l l e s  e t  synthétiques dans ces mé­

langes

-  u t ilis a t io n  des déchets de coton en papeteries.

(C) Présentation stockage, Su ivi des lo ts

a ) Présentation

Le coton brut après égrenage se présente en ba lles très compactes de dimensions 

standarts, entourées de t o i le  de ju te  e t  cerclées de feu illa rd s  m étalliques. Le 

poids e s t sensiblement consistant 200 à 22C kg chaque ba lle  es t marquée, sur 

1*emballage figu re :

-  le  n° de la  ba lle

-  le  s ig le  (Campagne, lieu  de probucT3.cn, longueur de so ie )

Exemple ; LIBA LOBA

Le lo t  e s t accompagné d*une note de poids où sont précisés :

l e  poids brut -  le  poids net, la  tare, le  taux d'humidité.

Les déchets selon le s  qualités e t  le s  orig in es , se présentent en ba lles également 

mais de forme e t  volume très variés .

Exemple : ba lles  déchets peigneuses de 65 à 30 kg 

ba lles de débourrages de 180 à 250 kg

Une nots de poids accompagne également chaque liv ra ison . Le cerclage se f a i t  géné­

ralement par f i l  métallique.

Les fibrannes vierges présentées en ba lles de 250 à 280 kg entourées d*emballage 

polyéthylène, cercles de f i l s  d *acier, portent sur l ’ emballage le  n° de la  ba lle , 

l 'o r ig in e ,  le  poids brut, le  poids net -  Sur la. note de poids, le  fournisseur 

ajoute en général le  poids commercial calcu lé en fonction d'un taux d'humidité 

bien déterminé.

./ * • •
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A la  réception , i l  convient de fa ir e  de fréquents contrôles de poids — également 

de pré lever plusieurs échantillons a fin  de s 'assurer de la  conformité du lo t  e t 

de se r é fé re r  à 1*échantillon  type conserve dans une s a lle  spécia le (s a l le  

d ' échantillons) .

b ) Stockage

La matière brute est stockée dans un magasin spécialement destiné aux matières 

brutes. Le magasin d o it ê tre  suffisamment vaste pour stocker les  matières d iver­

ses pour au mGins 6 mois à 1*exception des usines qui se trouvent à proxim ité des 

lieu x  d*égrenages ou des fournisseurs. Des contrats à court e t à long terme sont 

passés per l'acheteu r a fin  d'assurer le  su iv i des diverses qualités.

Les divers lo ts  doivent ê tre  séparés par des cou loirs a fin  ds pouvoir facilem ent 

manipuler le s  ba lles très volumineuses.

Le gerbage lim ité  en hauteur à 5 m,25, se fa is a it  manuellement à l 'a id e  de cro­

chets spéciaux. Le t ra v a il es t f a c i l i t é  par l'usage de pont roulant muni de 

pince à ba lle  spécia le  — force  500 kg qui couvre toute 1-- surface du magasin 

e t  maintenant per l'u sage de chariot élévateur, de préférence é lectriqu e.

Ce magasin do it ê tre  pourvu d'un écla irage su ffisan t lampes à arma­

tures hermétiques étanches -  murales,L'interrupteur unique e t principa l sera, 

p lacé à l 'e x té r ie u r  du lo ca l e t sera de préférence étanche e t  en fonte.

I l  es t préférable d 'is o le r  l e  magasin coton des autres locaux indu strie ls , à 

cause des risques d 'incendie :

-  P révo ir bouche d 'incendie à proximité avec eau sous pression

-  Seaux de sable

-  Extincteurs à poudre t e l l e  la  poudre spécia le AD  ̂ de Ansal

-  Portes de secours è ouverture rapide

-  La pose de détecteurs de fumée permet ¿1 obtenir des réductions de prime 

d'assurance,

La pose d 'a ffich e tte s  " In te rd it  de se ten ir sous les charges suspendues" In te rd it  

de fumer e t c , , ,  doivent mettre en garde le  personnel qui a accès au lo ca l de 

stockage.

. / 0  0 9
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c) Suivi du Staci'

Les diverses parties à mettre en fabrication sont élaborées par le  chef de fabri­

cation ; composition des mélanges selon les qualités à obtenir. Les sorties cotor. 

ou de déchets coton se font en présence du magasinier. Les balles sont pointées 

sur les notes de poids e t enregistrées sur le  l iv r e  de stoc:< matière première. 

Chaque lo t  est disposé d*un fe u ille t  spécial do manière à suivre 1*évolution des 

lots  quotidiennement.

Exemple : format 21 x 27 cm

Pds.Brut Tare / Balle =
Fournisseur Type

1 ï !
!D A T E S  j Nombre de S a l le s Po id s ; Po ids

Entrée j S o rt ie  j iE  i S
f
j Solde E.

i
T S o rt ie

i So lde  
1

! i ! ! ; f !
! ! ! ! ; » 1

! ! ! T f r !
! i j f i J 1
» »
j ?

!
!

l
T

f
f

j
t

! ' 
! !

T

1
1*
«

J
f

;
!

» i I » ! { i
; » T 1 1 f »

Les poids des matières en fonction des sorties sont ensuite portés sur le  liv r e  

de fabrication. Ce l iv r e  est généralement tenu par le  contremaître.

Exemple :

Qualité D sans acide

Mélange

Blousses Am + Blousses Egypte

3 0 2 B

X A

Y B

Z

Total Total

Poids :

Autoclave n° 125 

Oats :

! Référence 80 -  B -  15
i

Code 80 -  B -  15

80 année 

B mois Février

; 15 jours

un double est é tab li pou 

la  comptabilité 

(carnet avec carbone)
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Les divers l iv r e s  tenus au jour le  jour, permettent d’ a vo ir  un inventaire per­

manent des divers lo ts .  I l  est à p révo ir également un inventa ire physique tous 

les  mois en présence du contremaître, du chef de fab rica tion  e t  de comptable 

in du strie l.

I I .  / Produits f in is

L ’ ouate hydrophile ch irurgica le do it répondre à des normes très s tr ic te s , tant 

physiques que chimiques. Le COOEX en France, la  pharmacopée européenne dans le s  

pays de la  C.E.E. régissent les  divers paramètres à respecter au cours de la  

fab rica tion  a fin  d’ obtenir . un produit f in a l p a r fa it . Ces diverses normes sont 

publiées au "Journal O f f ic ie l "  ou Moniteur O f f ic ie l  en Benelux — e t  consignés 

dans un reg is tre  que chaque pharmacien d’ o f f ic in e  possède.

C i- jo in t  processus analytique dé liv ré  par le  Secrétaria t Technique de la  Phar­

macopée Européenne. Pa la is  des Nations à Strabourg.

. / M t
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VI. Considérations cuant à la  cuslité du uotcn sénégalais

L 'institu t de recherches du cotan et des textiles (l»3 ,C .T .) a pu fa ire une étude 

comparative des cotons produits dans l'Afrique de l'Ouest -  en considèrent la lon­

gueur de scie- l'ind ice micromeirs, la régularité UR et la ténacité (PSl).

P A Y S
l
! variétés 
;

! Longueur 
;

i
! UR %
1

! Fìrtssse IM
Î

, Ténacité
; 1.000 p s i

SENEGAL BJA SM 67
i

j 28,7 50,3 4,52 93,1
M SPI F/471 30,7 50,3 4,52 95,6
rt L .£99 10/74 29,7 50,3 4,81 91,3
n BJA SM 37 (T] 25,5 51 5 95,7
9» BJA SM 57 3 ,5 53,2 4,S3 91,8

HAUTE-VOLTA BJA 34 57 3 ,5 48 4,4 86,9

COTE O'IVOIRE Korogho 3 45,5 4 ,3 87,2

Boundiéli 3 ,2 05,4 4 67,7

Souaké 3 ,2 4,05 58,5
Manicano 3 ,2 45,3 3,97 88,3

8ENIN 3 ,1 3,5 <. 24 '3,8 80

T OGO 4,1 <  IM <4,5

M A L I 3 , s  / S ì <3,2

CAMERCUN
l

3,95 < 2.1 '’4,15

T C H A 0 | 3,71 < IM ;/3,54

CENTRAFRICUE j 3,40 vIL* <4

Ce taolsau montre clairement qu'en ce qui concerne l'ind ice microraire -  finesse, 
le  coton sénégalais se place an première position.

L'indice micronairo pour la fabrication du coton hydrophile est très important 
puisqu'il détermine le  coefficient d'absorption de la matière blanchie, (canal médu- 
laire plus ou moins important). Ce coefficient devant âtre au minimum de 18 so it une 

retenue de 18 fo is son poids d'eau.

La longueur de scie est également excellente, 1s ccdex exigeant une longueur minimum 
de 1" so it 25,A mm.

./ • • •
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En considérant la  rr.^tière produite par la  SOOÜ-lf EX, nous pouvons ê tre  assure 

d*avoir la  matière la  mieux adaptée au tra va il du coton hydrophile de 1*Afrique de 

l'O uest,

De plus, nous n'aurons aucune peine à nous introduira sur le  marché européen, la  

plupart des ouatiers tant en France, Belgique, Allemagne, u t ilis a n t des déchets de 

f i la tu re  Bloussés, Débounages de cardes, e ffilo ch és , e t c , , .  Le seul coton pur de 

plus en plus rarement u t i l is é  étant le  coton des Indes, très court e t  très "chargé". 

I l  fau t noter également que les  ouatiers du continent européen trouvent de moins en 

moins de déchets vierges à cause de 1*introduction des fib res  synthétiques en f i l a ­

ture souvent mélangées (3 ,5  % coton — S5 ^ synthétique; -  de l ’ application  à un sys­

tème de f i la tu re  de fib res  courtes (procédé angla is ) e t  de l ’ u t il is a t io n  des déchets 

coton en papeterie -  De ce f a i t ,  la  m ajorité des produits vendus par l'Europe sont 

contestes à l'an a lyse .

Pureté -  longueur de so ie -  présence d'impuretés, matières organiques -  c o e ffic ie n t  

d 'absorption, teneur en cendres, parfo is  présence de colorants optiques neu tra lité , 

matières grasses, hydrophilité.

I l  fau t p réc iser que les  cotons sénégalais sont u t ilis é s  couramment dans les  indus­

tr ie s  loca les  e t  dans le  monde en tie r pour f i l e r  de fin s  numéros métriques,. Tels que 

les n° 50 e t  n° 60 pour la  fabrica tion  de cretonne e t  la  confection de Tee Sh irt en 

Bonneterie,. Certains pro jets dans d'autres pays a frica in s  ont dû ê tre  abandonnés 

car le  coton produit n 'a va it pas le s  qualités requisas.

Dans le  tableau de l 'I ,R ,.C ,T ,, nous pouvons également noter que la  C3te d’ iv o ir e  e t  

le  Bénin, pays possédant une unité de fabrica tion  de coton hydrophile ont à leu r 

d isposition  une matière de qua lité  in fér ieu re  à c e l le  produite par le  Sénégal e t  

pourtant ces deux pays vendent leur production tant en Afriaue de l'O uest qu'en 

Europe e t  concurrencent valablement les  européens.



COTON HYDROPHILE
Lamgo {ossypii absorbe»
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Le coton hydrophile est constitué par des poils ou des pei- 
gneuses de coton neuf de bonne qualité, obtenus i  partir de 
l’enveloppe des graines de différentes espèces du genre Gàssyfiium 
L., nettoyés, purifiés et blanchis.

Description. — Le coton hydrophile est blanc, pratiquement 
inodore; il se compose de fibres de cellulose soigneusement 
“ 'dées, dont la longueur moyenne n’est pas inférieure à 10 mm. 
Il ne contient qu’à l’état de traces des restes de feuilles, de péricarpe, 
d’enveloppes de graines ou autres impuretés. Il offre une résistance 
sensible à l’étirage et ne produit pas une quantité appréciable de 
poussière lorsqu’il est secoué doucement.

Identification. — A  —  Chaque fibre est constituée par une 
seule cellule pouvant avoir jusqu’à 4 cm de longueur et 40 (im 
de largeur, de forme tubulaire aplatie, à parois épaisses et arrondies, 
souvent vrülées.
B — Les fibres se colorent en violet par addition de solution de 
chlorure de zinc iodée (R).

Essai. —  SaUtien S. —  Venez sur 10,0 g de coton hydrophile 100 ml 
d’eau et laissez en contact pendant s heures dans un récipient clos. Prélevez 
10 ml de la solution pour l’examen des substances tensio-acrives. Filtrez la 
quantité restante en exprimant soigneusement le coton avec une baguette de 
verre.

i° Aspect ¿ t U ¡olutuu». —  La solution S devra être incolore, procédé I, 
page II - 338.

1° Vibra étrangères. —  Examiné au microscope, le coton hydrophile 
présenre exclusivement des fibres typiques de coton.

3* Nantis. — Etalez uniformément 1 g de coton hydrophile entre deux 
plaques incolores de 10 cm de côté. Comparé par transparence à l’étalon (i), 
le coton hydrophile ne présente pas une densité de noeuds supérieure à celle 
de cet étalon.-

4* Temps d'immersion. — Utilisez un panier préalablement séché, cylin­
drique, constitué par des fils de cuivre de 0,4 mm de diamètre. Ce panier a une 
hauteur de 8,0 cm, un diamètre de 3,0 cm et des mailles d’une largeur comprise 
entre 1,5 et z,o cm. Son poids est de *,7 g ± 0,3 g. Prélevez en cinq endroits 
de l’échantillon et en quantités à peu près égales 5,0 g de coton hydrophile. 
Introduiscz-les sans tasser dans le panier. Préparez d’autre part un récipient 
de :t i  ta cm de diamètre, rempli d’eau i  ic° jusqu’à une hauteur de 10 cm. 
Présentez le panier en position horizontale au-dessus de l’eau et laissez-Ie 
tomber d’une hauteur de to mm. Mesurez au chronomètre le temps qu’il met 
à s’enfoncer dans l’eau. Répétez l'essai trois fois. Le temps d’immetsion est 
la moyenne des temps notés au cours des trois expériences et ne devra pas 
excéder 10 s.

5° Absorptian d'eau. — Après avoir contrôlé le temps d’immersion retirez 
le panier de l’eau, laissez-lc égoutter pendant exactement 30 s en position hori­
zontale, puis deposez-ie dans un récipient taré et pesez. L’absorption, exprimée 
par la moyenne de trois mesures, devra être de 13,0 g au minimum par gramme 
de coton hydrophile.

6° Acidité au alcalinité. —  Ajoutez, à 25 ml de la solution S, 3 gouttes 
de solution de phénolphraléine (R) et, à 25 autres millilitres, une goutte de 
solution de mérhylorange (R). Les solutions ne devront pas se colorer en rose.

7* Cabrants. —  Dans un percolateur étroit, épuisez lentement par 
l’alcool (R) 10,0 g de coton hydrophile jusqu’à l’obtention de 30 ml de liquide 
et versez dans une éprouvette de verre incolore. Examinée sous une épaisseur 
de 10 cm sur fond blanc, la solution ne devra pas présenter de coloration 
bleuâtre ou verdâtre, mais peut parfois présenter une très faible coloration 
jaune.

(I) D№*it par lt Sfcrfuriat Tfcbnieua d* la fbarmacupéa Euraptanoa • Filin das Nationa •



8* Flumictnte. —  Examinez le coton hydrophile en couche de 5 mm — 4 9
environ en lumière ultra-violette â 365 nm. Le coton hydrophile présente 
seulement une faible fluorescence violet brunâtre avec quelques particules 
¡aunes, mais il ne devra pas présenter, à l’exception de quelques fibres isolées, 
de fluorescence bleu intense.

9* Subttaneet sohéles dont /'eau. —  Chauffez i  l’ébullition pendant 50 mn 
j.o g de coton hydrophile dans 300 ml d*eau en remuant fréquemment 
Remplacez l’eau évaporée, puis versez sur un entonnoir. Recueillez le liquide 
dans un cristallisoir et pressez soigneusement le coton qui reste sur l’entonnoir 
avec une baguette de verre. Filtrez à chaud et évaporez 400 ml de liquide 
(correspondant â 4,0 g de coton hydrophile); desséche. le résidu à ioo°-toj® 
jusqu’à poids constant. Le taux des substances solubles dans l’eau ne devra 
pas être supérieur à 0,50 pour cent.

ro* Subi tanin solubles demi l'itb tr. —  Dans un appareil à épuisement, traitez 
à l’éther (R) 3,0 g de coton hydrophile pendant 4 heures à raison de 4 extrac­
tions au moins par heure. Laissez évaporer le liquide éthéré, desséchez à 
tooO-toj® jusqu’à poids constant. Le taux des substances solubles dans l’éther 
ne devra pas être supérieur à 0,30 pour cent.

11° Subsiuntet tensio-attires. —  Agitez fortement, dans une éprouvette 
soigneusement nettoyée, les 10 ml de la solution S prélevés avant la filtration.
Laissez reposer pendant 10 mn. La mousse devra disparaître à l’exception 
d’un mince anneau de bulles d’air contre les parois du tube.

iz° Perte à la dessiccation. —  Déterminée à l’étuve à ioo°-ios° comme il 
est indiqué page II • 333, sut 3,0 g de coton hydrophile, la perte à la dessicca­
tion ne devra pas être supérieure à 8,0 pour cent.

13° Cendres tulfttrstpets. —  Déterminé comme il est indiqué page II - 159, 
sur 3,0 g de coton hydrophile, le taux des cendres sulfuriques ne devra pas être 
supérieur à 0,40 pour cent.

Conservation. — Au sec, à l’abri de la lumière, dans un 
emballage protecteur.

COTON HYDROPHILE STÉRILE
Lanugo gossypii absorbe ns aseptica

I je. coton hydrophile stérile satisfait aux exigences de la 
monographie Coton hydrophile. Toutefois, il peur présenter 
une très faible coloration jaunâtre s’il a été stérilisé par h  chaleur.

7* Matières grattes et ritinetuet. —  Dans un appareil à extraction épuisez 
à l’éther 3 g de coton hydrophile supérieur pendant 4 heures à raison de 
quatre extractions au moins par heure. Faites évaporer l’extrait éthéré. Dessé­
chez jusqu’à poids constant à ioo°-i05°. Le taux des substances solubles dans 
l’éther ne devra pas être supérieur à 0,30 pour cent.

8° Matiiret tolérantes compensatrica. —  Epuisez 3 g de coton hydrophile, 
supérieur par de l’alcool à 93', de manière à recueillir 30 ml de liquide dans 
une éprouvette en verre incolore. En regardant dans l’axe de l’éprouvette, 
vous ne devrez apercevoir aucune teinte bleue ou verdâtre, seule une légère 
coloration jaunâtre sers tolérée.'

9* Rttbtrcbt d'impuretés. —  Immergez pendant z heures 10 g de coton 
hydrophile supérieur dans 100 ml d’eau à zo°. Exprimez. Sur le liquide obtenu, 
effectuez les essais suivants:

a) Substances tensio-actives. —  Agitez fortement 10 ml du liquide non 
filtré. La mousse qui peut sc former ne devra pas persister au-delà de 10 mn.

Filtrez le résidu du liquide et effectuez les essais suivants:

b) Neutralité. —  Le liquide devra être incolore et rigoureusement neutre 
à la phénoiphtaléine (R) et à l’hélianthine (R).

c) Chlorures. —  Le liquide ne devra pas se troubler sensiblement par 
addition de solution de nitrate d’argent (R) à 3 pour cent.

d) Calcium. — Le liquide ne devra pas se troubler sensiblement par 
addition de solution d’oxalace d’ammonium (R).

e) HypochJorites. —  Légèrement acidifié par l’acide acétique erisulli- 
sable (R), le liquide ne devra pat bleuir le papier ioduro-amidonné (R).

0  Sulfates. — Le liquide ne devra pas se troubler sensiblement par 
addition de solution de chlorure de baryum (R).
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io* Joi/tmo m héhi dsni ¡'cote. — Fut« bouillit pendant 30 mn j g de 

coton hydrophile supérieur dans 500 ml d'au. Remplaça Tau évaporée. 
Versa sur un entonnoir en ayant soin d’exprimer le coton avec un bâtonnet 
de verre. Filtrez le liquide obtenu. Préleva 400 ml de ce liquide correspondant ■ 
i  4 g de coton hydrophile. Evaporez. Séchez le résidu à ioo*-io5* jusqu'à 
poids constant. Le taux des substances solubles à chaud dans l'eau ne devra 
pas être supérieur à 0,40 g pour cent.

n # Périt à  U ¿tssicuiion. —  Déterminée après 3 heur« à l’étuve a 
too»-ioj° comme il «t indiqué page II - 333, sur-3,0 g de coton hydrophile 
supérieur, la perte à la dessiccation ne devra pas être supérieure à t  pour cent.

ta* Ctndrts ttdfttriqmt. —  Déterminé comme il «t indiqué page II -159, 
sur 3,0 g. le taux des cendres sulfuriques ne devra pas être supérieur à 0,30 pour 
cent.

Conservation. — A  l’abri de l’humidité.

COTON HYDROPHILE SUPÉRIEUR STÉRILE
Lanngo gossypii bydropbila snperiora aséptica

Le coton hydrophile supérieur stérile satisfait aux exigences 
de la monographie Coton hydrophile supérieur,
Toutefois il peur présenter une très faible coloration jaunâtre, 
s’il a été stérilisé par la chaleur.

Essai.— Stiriliié. —  Le coton hydrophile supérieur stérile devra satis­
faire à l’essai de stérilité indiqué â la monographie Сотом hydrovkils stérile, 
page I - 18S.

Conservation. — Conforme à la monographie Coton hydro­
phile stérile,
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C O T O N

Réglable 

150 à 250 Kg/h 

selon le  matière travaillée

600 kg par passe 
100 à 150 kg/h 
selon le  procédé ĥ Ql,

ou hypochorlts da souda

150 kg/h 

à 100 / 12C®C

45 x 2 m 90 kg/h« coton 

110 è 120 kg/h fibrome

Possibilité 90 kg/h à 110 kg/h 

Fonction de l'habileté du 
personnel
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B lan ch im en t

PROCESSUS TECHNOLOGIQUE

Nappe

C o n d iN o n n c m e n  t.

C o to n  hydroph i le  à  p o l i r .  

C o t o n  c a r d é .

SCHEMA DRESSE PAR MC AFCHAIN



I I I .  / M atériel

En fonction  des matières premières u t ilis é e s , de leurs destinations e t  des normes 

s tr ic te s  à respecter, (v o ir  processus analytique des ouates Codex) les  ouatiers 

durent s 'équ iper d'un m atériel important e t  varié  :

— — m atériel pour l'épu ra tion  mécanique — battage e t  ouvraison

— m atériel d'épuration chimique

— m atériel de cardage

— m atériel de conditionnement.

(A ) M atériel d'épuration mécanique

Ce m atériel a pour but d 'é lim iner toutes les  particu les lourdes (gra ines, enve­

loppe de graines, restes de fe u i l le s ,  e t c . . . )  contenues dans la  matière, d 'é l i ­

miner la  poussière, d 'ou vrir e t  démêler suffisamment le  coton ou déchet de coton 

a fin  de fa c i l i t e r  le  tra v a il des bains de traitements chimiques, (débou illissage 

e t  blanchiment, rinçages),

a) Les cotons bruts é ta ien t auparavant tra ité s  par une in s ta lla tion  

de battage composée d'une chargeuse d 'alim entation, d'une ouvreuse type P la t t  à 

tambours, d'une Crighton composée d'un axe central munie de battes métalliques 

qui puisaient la  matière sur des g r i l l e s  ve rtica les  à in te rva lles  vanables selon 

le s  qualités tra itées  e t d'un ta b lie r  de s o r t ie . Cette in s ta lla tion  é ta it  pourvue 

d'une in s ta lla tion  de dépoussiérage. Le chargement de la  matière, comme

./ • • •
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. , ,  emballage à la  so rt ie , se fa isa ien t manuellement (s o r t ie  en sacs de 80 à 

100 kg, placés dans des chariots m éta lliques). Cette chaîne é ta i t  conduite par 

deux personnes : alimentation, mise en sac ). Lorsque la  matière é ta it  très char­

gée" deux passages éta ien t nécessaires. Rendement 80 kg/heure.

b) Le traitement mécanique des déchets (peigneuses, débannages) se 

fa is a it  par une ouvreuse type WILLOW à alimentation variab le par système de corv- 

trspoids ou par une effilocheuse type TATAM pour le s  machines, barbes e t  rubans.

Ce m atériel précédemment c ité  (a ) e t  (b ) é ta it  sauvant du m atériel de récupéra­

tion provenant de fila tu res  coton.

c ) Actuellement, les  constructeurs s o l l ic i t é s  par les  ouatiers ont con­

çu des in s ta lla tion s  énergiques robustes e t de haut rendement t e l le s  le s  ins­

ta lla tion s  proposées par les  firmes HERGETH (RFA), TRUCHLER (RFA) ou LAROCHE 

(France Cours) composées d'un brise b a lle , nettoyeur horizontal, nettoyeur 

volants PORClPINE ou KIRCHNER qui alimentent directement la  presse en charge­

ment, du blanchiment avec des rendements de 150 à 300 kg./h selon les matières 

tra itées  e t  les  p o ss ib ilité s  d’ absorption de la  presse d’ empaquetage. Ces ins­

ta lla tion s  sont pourvues d’ un système de dépoussiérage énergique e t  de systèmes 

de sécurité tant pour prévenir les  accidents que les  incendies.

Les pertes ou fre in tes  au cours de ce traitement sont de 8 â 12 # selon les  

qualités.

d) Epuration mécanique prévue pour SICQPHAR (c i - jo in t  documentation)

-  B rise (salle pour des déchets AK8 arasement 1000 mm

-  Nettoyeur en cascade HR/6 arasement 1000 mm

-  Caisson de remplissage FS largeur u t i le  1000

-  Nettoyeur V0 avec volant porcupine

-  Ventilateur 3V avec 2 f i l t r e s  à sacs

-  P iège magnétique

-  2 condenseurs KO

-  1 armoire é lectrique SS

Cette lign e  d’ épuration équipée pour tra ite r  le  coton pur a in s i que le s  déchets 

de coton a un rendement variable selon les  qualités (150 à 300 kg/heure) peut 

être  conduite par une seule personne. E lle  permet un tra va il en continu avec la  

presse de chargement du blanchiment e t  é v ite  le  stockage de matière ouverte 

très volumineuse,

• /  » • *
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Peur le s  qualités écrues, un ven tila teu r permettra de stocker la  matière dans 

un caisson ou une chambre de stockage avant d 'S tre  conduite à la  carde qui tra­

v a i l le  le s  qualités non hydrophiles*

(b )  M atériel de blanchiment

Ce m atériel qui permet de t r a v a i l le r  la  matière épurée mécaniquement e t  de donner 

à c e tte  matière le s  qua lités  requises par le  CODEX, a subi de très  importantes 

évolutions depuis le  début du s iè c le .

Au m atériel de blanchiment proprement d it , nous devons adjoindre deux postes im­

portants pour le  tra v a il des agents chimiques, le  générateur de vapeur : chau­

d ière  e t  l ’ in s ta lla t io n  de traitement des eaux. Comme pour l ’ appareillage t e x t i le  

ces deux postes ont é té  modernisés pour a rr iv e r  à un m atériel complètement auto- 

matique.

I .  / Générateurs de vapeur

La chau fferie composée des chaudières, pompes d 'alim entation en eau traitement 

(des eaux, bçèche d 'alim entation e t  retour de condensât à évoluer en fonction  des 

im pératifs de p rix  de rev ien t :

-  main d'oeuvre e t  lo is  socia les

-  combustible

Ce département pour une fabrique d'ouate e t  de pansements est un pue "l'âm e de 

l 'u s in e " ,  car la  vapeur alimente :

-  le s  appareils de débou illissage

-  les  bacs de préparation de produits chimiques

-  le s  appareils pour traitements subséquents : savonnage, craquantage

-  teinture

-  le  ou le s  séchoirs de matières blanchies ou tein tées

-  le  ou le s  autoclaves de s té r il is a t io n

-  le  chauffage général de l 'u s in e  dans le s  pays européens 

(rad iateur à a i le t t e s ,  ou aérothermes).

./ • ••
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La chauffe au charbon é ta it  au début du s iè c le  jusqu'à 1'après guerre 1945, le  

plus courante. Ce système de "chauffe" demandait un personnel très important pour 

le  déchargement des wagons ou camions. Un personnel robuste e t  q u a lif ié  pour la  

conduite du foyer e t  l'a lim en ta tion  en eau. Le Directeur d'usine deva it savoir 

doser valablement le  combustible e t  é ta b lir  des mélanges convenables en fonction 

des charbons gras, 1/2 gras maigres pour obten ir un rendement valab le des appa­

r e i ls  de chauffe e t  f a c i l i t e r  l e  t ra v a il des conducteurs de chaudières.

Le rendement des chaudières é ta ien t de 60 à 65 fs au maximum à cause du pouvoir 

ca lo r ifiq u e  assez fa ib le  des mélanges des incrustatiensinternés dues au mauvais 

conditionnement de l 'e a u . L 'en tre tien  de ces chaudières très volumineuses, en 

a c ie r  doux, très épais de construction, généralement r ivées , à foyers lis s e s  ou 

ondulés é ta it  très pénible : élim ination des incrustations e t  suies pour le s  v i­

s ite s  in térieures e t  extérieures bi-annuelles par les  organismes agréés.

Un a rrê t de quinze jours par an é ta it  nécessaire pour une usine disposant de 2 

générateurs de SO m2 de surface de chauffe.

Les sièges des soupapes de sécurité  devaient ê tre  rodés, les  clapets de retenue 

v é r if ié e s ,  les  niveaux d'eau contrôlés a in s i que le s  plombs fu sib les des foyers 

e t  s i f f l e t s  de sécurité, les  pompes d'alim entation généralement t r ip le r  ou par*- 

fo is  à étages complètement rev isées , les  bâches d 'alim entation e t  de retour de 

condensats currées, le s  tuyauteries défectueuses ou corodées renouvelées, les  

détenteurs 0 kg/cm2 à 2 kg/cm2 contrôlés, a in s i que les  manomètres de contrôle.

La conduite de ces appareils demandait au personnel d 'e ffe c tu e r  de nombreuses 

heures supplémentaires a fin  que les  chaudières soient "à pression" lorsque le  

tra v a il au blanchiment deva it débuter. Le chargement manuel : brouettes, p e lle s , 

é t a i t  très pénible pour le s  conducteurs.

Les d if f ic u lté s  d'approvisionnement en charbon ob ligèren t le s  industrie ls  à s 'o ­

r ien te r  vers d'autres combustibles : fu e l lourd, fu e l 1/2 lourd ou lé g e r . Les 

constructeurs proposèrent d 'équiper les  anciennes chaufferies de brûleurs à 

mazout -  les  transformations qui lim ita ien t les  investissements furent adoptées 

par de nombreux u tilisa teu rs . Toutefo is, certains inconvénients subsistaient : 

fa ib le  rendement des appareils, personnel de surveillance à maintenir, accessoires 

identiques à la  chauffe au charbon à en treten ir, e t c . . .

./ t • •
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Les industrie ls  s*orien tèren t enfin vers le s  générateurs de vapeur à haut rende­

ment à chauffe complètement automatique à fu e l lourd 1/2 lourd ou lé g e r . Dans 

l 'in d u s tr ie  t e x t i le  le s  chaudières les  plus u tilis é e s  sont 8tandart Fasel, Wanson 

e t  Meure .

Le rendement de ces appareils es t de l 'o rd re  de 88 à 90 %, l 'e n tr e t ie n  a isé , La 

pose des appareils de sécurité système black.

Plombs, fu s ib les , foyer e t  s i f f l e t s ,  niveaux d'eau, assurent une sécurité quasi— 

sans d é fa illan ce . A fin  de parfa ire  l'automation de ces chaudières, on peut fa ir e  

adjoindre par le  constructeur des vannes de purge automatique, des électrodes de 

sécurité , de manque d'eau, commande automatique de la  pompe à alim entation.

Pour ce type de chaudière, i l  es t important que le  conditionnement de l 'e a u  à 

alimentation s o it  p a r fa it  a fin  d 'é v ite r  corrosion e t  incrustations — r é a c t i f  à 

base de triphosphate de soude e t  produits vendus par des firmes t e l le s  que Hoeckc 

ou EFPAC Wasquehal France.

Dans le  p ro je t Sicophar, i l  a été  prévu une chaudière STANDARD CONDOR ayant les  

caractéristiques suivantes :

-  débit de vapeur admissible  ......................... 3.000 kg/h

-  débit maxi de chaudière  ....................... . 3.200 kg/h

-  pression de serv ice  ................... .............................. 12 kg/cm2

-  surface de chauffe ............... » ........................ . 65 m2

-  température de l'eau  d'alimentation .............. 102£C

-  bâche d 'alim entation  ........  4 m3

-  combustible ...................................... fu e l lé ge r

-  rendement  ............ 88%

Remarque : Nous avons opté pour la  chauffe au fu e l lé ge r  à cause de la  f a c i l i t é  

de tra va il (pas de pré-chauffage comme pour le  fu e l lourd) en tretien  

rédu it, surveillance a isée.

-  Un conditionnement de l'eau  propre à la  chaudière a é té  prévu

-  Un p ro je t de contrat avec la  firme ЭР (B ritisch  Petroleum Compagnie

a été  prévu -  incluant la  fourniture du réservo ir 15,000 l i t r e s  e t  le  

raccordement g ra tu it -  pièces e t  mairvd'oeuvre.

-  La chaudière a été  placée à proximité de l 'a t e l i e r  à en tretien  a fin  

que le  personnel de ce service puisse in terven ir rapidement
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-  La laborantin chargé de l ’ épuration des eaux ; dosera le  bac de réac­

t i f s  du concütionneroent d'eau.

La qua lité  du carburant d o it  ê tre  contrôlée, i l  es t souhaitable d’ u t i l is e r  du 

fu e l o i l  lé g e r  exempt de para ffines qui encrassent les  é lectrodes, tern issent 

la  c e llu le  photo-électrique e t  obstruent parfo is  le s  f i l t r e s .

Le réservo ir  contenant le  carburant devra ê tre  pourvu d'une jauge,d ’ une vanne de 

vidange, d*un trou d’ homme e t  s ’ i l  es t placé à l ' a i r  l ib r e ,  entouré d'un muret 

qui permettra de c o lle c te r  complètement la  fu e l en cas de fu ite .

caractéristiques de l ’ appareil, le s  dates des v is ite s  in térieu res e t  exté­

rieures seront consignées dans un reg is tre , le s  anomalies seront notées par les  

v is iteu rs  appartenant aux organismes agréés -  par le  Gouvernement te ls  VERITAS 

ou SQCOTEC — Ce reg is tre  sera présenté aux inspecteurs du serv ice  ces mines ou 

inspecteurs de tra va il,  h ab ilités  à e ffe c tu er  le  contrôle des appareils indus­

t r ie ls .

A la  réceptien de L 'appareil neuf, le  constructeur es t tenu de fou rn ir l e  c e r t i­

f ic a t  d’ épreuve hydraulique, les  plans d é ta illé s , las résu lta ts  de la  radiogra­

phie des soudures, A la  mise en route, i l  es t con se illé  de fa ir e  opérer des 

essais de consommation avec brûleur en grande flamme e t flamme rédu ite -  une ana­

lyse  des gaz e t  funées évacués e s t  à con se ille r  également. Périodiquement, i l  y 

a l ie u  également de v é r i f i e r  l ’ é ta t  des ré fra c ta ires , jo in ts , amiantés e tc ..,.

Remarque : I l  es t à s igna ler que dans le  p ro je t Sicophar, le  générateur de vapeur 

a été volontairement surdimensianné a fin  d 'an tic ip er les  autres phases du p ro je t 

(blanchiment de la  gaze, alim entation de la  rame.

A t i t r e  in d ic a t if ,  l e  coût d'une chaudière de 25 m2 de surface de chauffe, Débit 

maxi 1250 kg/h -  Pression de serv ice  Débit 0,5 m3/heure -  10 kg/cm2 coûte 

72,480 DM e t son traitement des eaux 27,485 OM, s o it  99 965 OM -  Çccurs du DM 

au 4,7.1980 1153 s o it  sensiblement 11,600.000 F.CFA. -  p rix  de mars 1980

Consortex.

Le p rix  de la  chaudière choisie 3 T,/heure é ta it  début 1979 de 67,400 CM e t  le  

traitement des eaux débit 50 m3 peur fabrica tion  e t  chau fferie 99,400 CM,
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N, B. I l  es t con se illé  de p lacer la  chaudière le  plus près possib le du départe­

ment qui consomme le  maximum de vapeur a fin  de l im ite r  les  pertes c a lo r i­

fiques ders le s  tuyauteries, pertes sensibles malgré le  c a lo r ifig ea ge , 

lim ite r  les  tuyauteries vapeur alimentaires a in s i que le s  tuyauteries de 

retour de condensats.

I l  es t à s igna ler qu'en Europe, dans certaines zones in d u str ie lles , le s  u t i l is a ­

teurs se sont groupés pour créer des centrales génératrices de vapeur, ce tte  

vapeur leur est vendue comme l'eau  e t  l 'é l e c t r i c i t é  au prorata de leu r consomma­

tion .

H .  / Les eaux, l'a lim en ta tion , conditionnement, évacuation, recyclage

L*eau pour la  fab rica tion  de 1*ouate hydrophile joue un rô le  très important. En 

e f fe t ,  les  caractéristiques demandées au produit f in i  sont fortement influencées 

par la  qua lité  de l f eau qui se rt aux traitements chimiques de la  matière brute : 

im pératifs de n eu tra lité  % de substances cédées à l'aau , sels contenus dans l*eau 

(su lfa tes , chlorures) matières organiques e t c . . .

Selon le s  qualités de matières brutes, la  qua lité  d'eau pour t r a ite r  un kg 

d'ouate hydrophile es t de l ’ ordre de 100 l i t r e s  à 150 litres/kg  de matière f in ie .

En fonction de l ’ eau servant à l'a lim entation  de la  fabrica tion , i l  es t néces­

sa ire  après examen de ses caractéristiques (ph, TH, TA, TAC) de p révo ir un con­

ditionnement de l 'e a u  u t i l is é e .

Rappelons rapidement la  d é fin ition  de ces divers paramètres 

(ph b p o ten tie l hydrogène.

Les ions d'hydrogène (H + ) e t  hydroxyle (OH ” ) contenus dans l'eau  résu lten t de 

la  d issociation  H-,Q_———> H + ^ OH "

Dans l 'ea u  chimiquement pure à une température de 23 °C la  concentration en ions 

(H+ ) e t  (OH") es t égale à 10**7g,ion/ l et caractérise la  réaction neutre du l i ­

quide.

En m ilieu acide, le s  conditions sont les suivantes :

[H + J  >  10 "  7 >  O "  J

En milieu basique Qûh"  J 1 0 "^ ’{j*r

•/• • •
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On exprime la  réaction  qui se produit dans une solu tion  par le s  indicateurs

concentrations correspondantes.

En m ilieu neutre p H «  7 p OH

T H -  T itre  hydrotimétrique

Ce t i t r e  exprime la  dureté to ta le  de l 'ea u  qui es t la  serrine des concentrations 

de cotions de calcium e t de magnésiun exprime en équivalent mg/1 ou en équiva­

len t g/m3 -  Cette dureté s ’ exprime en degrés français, allemand ou angla is.

Un 0 français correspond à 7 mg/1 ou 7 ppm (p a rtie  par m illion  »  m g/litre de

1 o Français =» 0,70 ° Anglais 0,56 ° Allemand =* 7 ppm de CaO 

1 0 Allemand »  1,79 0 français = 1,25 ° anglais = 10 ppm de CaO

1 0 anglais »  0,80 0 allemand »  1,43 0 français a 8 ppm de CaOm a t m

La dureté to ta le  de l ’ eeu comprend la  dureté en bicarbonates e t  la  dureté des 

autres se ls  -  Cette dureté sera contrôlée à l ’ ordre d’ une liqueur hydrotimé- 

trique (so lu tion  de savon en m ilieu a lcoo lique)

C lass ifica tion  approximative

T.A. T itre  alcolim étrique e t  T A C t i t r e  alcalim étrique complet

Ces t it r e s  résu lten t de la  teneur en bicarbonates e t  en hydroxydes s ’ expriment 

équivalent mg/1.

Cette t it ra t io n  se f a i t  par une solution  étalon d’ un acide minéral fo r t  (ClH) 

avec la  phenolphtaline comme indicateur (TA) ou par t itra t io n  par une solution 

d 'acide minéral étalon avec de l ’ hélianthine ou mithyl orange -  (TAC),

qui l'u n  e t  l 'a u tr e  représentent un logarithme n éga tif des

Ca 0

Dureté to ta le  en équivalent mg/1 C lass ifica tion

0, 1, 5 

1,5 -  3,0

3.0 -  6,0

6.0 -  12,0 

^  à 12,0

très douce 

douce

moyennement dure 

dure

très dure

•  /  e t  •l



C aractéristiques de l'ea u  de Dakar
L'eau es t fournie par la  Société Nationale d 'exp lo ita tion  des eaux du Sénégal 

(SONEES)

L'analyse de l'eau  de Dakar (prélèvement du 14,6.78) a donné les  résu lta ts  

suivants :

ph - 7,3

TAC m 21,2 ° fS
TH s 24,8 0 f

T A R a 16 I f
Cl - 10,4 0 f

* 4
a 5,2 1 f

Ca 0 a 23 0 f
S

MgO a 1,8 0 f

en O ro

a 25,3 ppm

Fer to ta l = 1,2 ppm

M S T a 8 p p m (matière en suspension)

D'autres prélèvements en 1979 donnent :

6,4 ph 6,6

T A C  13,5 0 f

Cl -  5,5

Fe ^  0,C6 MgO 0 M S T  1 0 p p m

Comme nous le  constatons la  qua lité  de l 'ea u  fournie par la  SONEES es t su je tte  

à des fluctuations assez importantes, La fab rica tion  de l 'o u e te  nécessitant une 

eau exempte de dureté e t  possédant un T A C minimum, i l  est indispensable d'opé­

re r  un traitement des eaux. Quant à l'a lim en ta tion , i l  y a l ie u  de considérer 

également le s  grosses variations de la  pression alim entataire e t le s  risques de 

coupures assez fréquentes dans la  région de Dakar (coupures SONEES ou SENELEC 

Société Nationale d 'Exploitation  de l 'E le c t r i c i t é , )

Diverses p o ss ib ilité s  de traitement permettent de donner à l'e a u  le s  nonnes 

requises.

. / 9 9 9
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Une coagulation su iv ie  d*une décantation e t  d*un f i l t r a g e  permet de la  c l e r i f i e r  

Pour la  décolorer, on se sert de chlore ou d 'ozone. La séparation des matières 

en suspension (c la r i f ic a t io n ) e t  la  décoloration se font généralement dans la  

même in s ta lla t io n .

Pour adoucir le s  eaux dures, on commence généralement par leu r a jou ter un réac­

t i f  (chaux v iv e ) e t  au besoin, on se s e r t  également de résines échengeuses d 'ions 

pour le s  t r a it e r .

Les se ls  de f e r  b ivalents peuvent ê tre  élim inés del%au par oxydation à l 'a i r ,  

L'hydroxyde de fe r  p réc ip ité  do it ê tre  enlevé par f i l t r a g e .

L 'ac ide s i l ic iq u e  peut être  élim iné par déminéralisation ou au moyen de composés 

du magnésium s i  l 'ea u  tra ité e  do it s e rv ir  à l'a lim en ta tion  des chaudières à 

moyenne e t  haute pression.

Pour empêcher que l 'in s ta l la t io n  de traitement de l'eau  ne corrode e t  ne s 'en ­

ta rtre , on s ta b ilis e  l'eau  en modifiant son pH ou en ajoutant des phosphates de 

sodium. On ja v e l l is e  l'eau  pour empêcher la  formation de dépôts b iologiques -  

( verdunisation)

Coagulation de l'eau

Ce procédé es t très souvent u t i l is é  en A frique, certaines usines s'alim entant 

à p a r t ir  de l'e a u  de certains lacs ou r iv iè r e s .  Les matières en suspension dans 

l'eau  non tra ité e  peuvent être  élim inées par décantation dans des réservo irs  e t 

bassins. Pour am éliorer l 'e f f i c a c i t é  de l'op éra tion  de c la r if ic a t io n , on recourt 

à la  coagulation.

Les agents du coagulation u t il is é s  sont le  su lfa te  d'alumine (SO^)^ Al^, le  

su lfa te  de fe r  SO^Fe a in s i que le  chlorure de fe r  Cl^ Fe.

Au cours de la  coagulation des systèmes collo ïdaux,flocons se foroent (particu ­

les  actives  qui absorbent la  matière en suspension at se déposent au fond avec 

e l le  en constituant des sédiments).

Quand on in trodu it du su lfa te  d'alumine dans l'eau , une d issociation  se produit

« 2 (®4)3------- J>2*13 + + l

. / • • •
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Les ions d’ amuminium réagissent chimiquement avec le s  ions présents dans l'eau  

e t  sont partiellem ent absorbés par les  particu les co llo ïd a les  e t  les  particu les 

en suspension. Le su lfa te  à alumine excédentaire subit une hydrolyse qui entraî­

ne la  formation d’ hydroxyde d’ aluminium faiblement soluble

" 3 + + œ 4 ’ + H2 ° -
— >  Al (o h ) SO + H+

/ l3 4H2° " — ■> Alj (0H)4 S04 +

L ’ hydroxysulfate d’ aluminium qui en résu lte porte une charge é lectriqu e pos itive  

qui entraîne la  coagulation des particu les en suspension à charge négative -  Les 

ions d’ hydrogène lib érés  par l'h yd ro lyse  de (SO^)^ Alg peuvent fa ir e  obstacle 

ou stopper complètement l ’ hydrolyse du coagulant. De même, lo rs  de la  coagula­

tion  des eaux naturelles, le s  ions hydrogène se combinent avec le s  io rs  de b ica r­

bonate en produisant une molécule d’ eau e t  ure molécule de COg qui est lib érée  

de la  solution sous forme de gaz. Quand la  concentration d’ ions hydrogène est 

insu ffisan te pour qu’ i l  y a i t  réaction avec tous les  ions H + , i l  es t essen tie l 

de rendre l ’ eau a lca lin e par adjonction de chaux éte in te  Ca (OH^ ou de carbo­

nate de sodium CO^Na *̂

La coagulation se produit quant le  pH es t optimal, pH optimal qui dépend de la  

teneur de l'e a u  en se ls  solubles.

N. B. Cette in s ta lla tion  de coagulation ne sera pas nécessaire dans le  p ro je t 

SICOPHAR s i  l'eau  es t fournie par la  SONBES.

Adoucissement de l'eau

Par adoucissement de l 'ea u , on entend l ’ élim ination des ions calcium e t magné­

sium qui donne la  dureté à l 'e a u . Plusieurs méthodes ex isten t :

a) Méthodes fondées sur l ’ emploi de r é a c t if  pour adoucissement.

Les eaux dures peuvent ê tre  adoucies par des agents a c t ifs  dont le s  anions fo r ­

ment avec les  cations Ca e t  Mg des composés peu solubles comme Ca C03 MgfOHÎg 

(P O .)-  Ca e t (P 0 .)? Mg, ces substances sont ensuite enlevées sous forme de 

dépôt.

. / •  f  •
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Les particu les  fines qui ne se sont pas déposésssont ensuite élim inées de l 'e a u  

par un f i l t r e  à sable. L'enlèvement des ions Ca e t  Mg de l 'ea u  se f a i t  au moyen 

de Ca (OH)^ e t  de soude caustique, c 'e s t  l'adoucissement à la  chaux.

Les apports de chaux sont ininterrompus e t  proportionnels au déb it d'eau non 

tra ité e  e t à la  dureté imputable aux bicarbonates; La chaux est u t i l is é e  sous 

forme de l a i t  de chaux à 5 à 6 0 B préparé dans un malaxeur e t  in je c té  à l 'a id eS
d'une pompe doseuse.

Les p réc ip ites  de CO Ca e t  MgfOH)^ sont happés par des particu les de sable qui
O

tombent eu fond du réacteur quand e l le s  atteignent une certaine t a i l l e ,  on les  

évacue à in te rva lle s  régu liers ,

b) Méthode d'adoucissement par échange d 'ions fanions cations) méthodes 

préconisée dans le  p ro je t SICQPHAR

Les résines échangeuses d 'ions sont des polymères de synthèse qui réagissent 

avec le s  ions des solutions d iluées. Suivant les échanges entre la  résine e t  

l 'ea u  portent sur le s  anions ou les  cations, on les appelle résines échangeuses 

anioniques (z é o lith e s ).

Si on f a i t  passer *.l'eau à travers un échangeur cations hydrogène au lieu  des 

bicarbonates, chlorures e t  su lfa tes de sodium, les  équations précédentes don- 

neront des acides lib res  correspondants C1K -  C0? -  SĜ Ĥ  C|Û  von  ̂ a^ i sser 

ph, de l'eau  adoucie.

On peut obten ir de l 'ea u  totalement adoucie e t présentant un degré d 'a lc a lin ité  

souhaité en fa isan t passer l'enu  brute dans l'échangeur de cations sodium e t  en 

mélangeant l 'a f f lu e n t  avec ce lu i de la  partie  passée à travers l'échangeur de 

cations hydrogène.

Ces échangeurs d 'ions, comprennent un système de régénérateur d'engrenage, de 

d issolu tion  e t une unité de dosage. Pour ce type d 'in s ta lla t io n , i l  faut abso­

lument prévo ir des pompes ; in jecteurs e t  accessoires rés istan t aux acides e t  

a lc a lie s .

. / • • •
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In s ta lla tion  préconisée pour 5ICQPHAR

In itia lem ent, i l  a été  prévue une unité de traitement des Eaux STANDARD KESSEL 

par échangeurs d 'ions d’ un déb it de 50 m3/H maximum.

Cette in s ta lla tion  es t prévue pour l'a lim en ta tion  de la  chaudière de 3 T./heure ; 

la  consommation en eau adoucie pour 2 appareils de blanchiment e t de la  pilonneuse 

AUTEFA.

Cette in s ta lla tion  a été  cornue la  chaudière volontairement surdimensionnée vu les  

extensions prévues e t  la  fa ib le  d ifférence de prix  entre un appareillage de 

30 m3/heure par rapport à 50 m3/H.

Composition

-  in s ta lla tion  d’ adoucissement à double traitement avec réglage automa­

tique pour adoucir l ’ eau de Dakar (moins do 0,06 g/1 de fe r  e t  pas de 

manganèse) .

-  1 campteur d'eau

-  une in s ta lla tion  de dégazage thermodynamique avec les  accessoires 

nécessaires -  (d éb it 50 m3/H).

-  un réservo ir d'eau d’ alimentation

-  un d is p o s it if  de dosage pour produits chimiques

-  un poste d'analyse de la  qualité de l'eau

-  un d is p o s it if  de p rise  d’ échantillons

-  une armoire de commande

-  ensemble de tuyauteries de lia ison .

La to ta lité  de l ’ eau ne devant pas ê tre  obligatoirement tra ité e , i l  y a lieu  de 

prévoir plusieurs c ircu its  à p a r t ir  de la  conduite d'alimentation générale de la  

S0NEES.

Bassin co llec teu r extérieu r général de 150 m3 avec poste de pompage avec 

surpresseur pour alimentation de l'u s in e

-  e t le  c ircu it  incendie

-  c ircu it  incendie e t pour le s  in s ta lla tion s  san ita ires indépendant du traitement 

des eaux.

. / • • »
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En cas de penne de l 'in s ta l la t io n  , le  traitement des eaux i l  y a l ie u  de pré­

v o ir  des produits séquestrants des ions calciques (Ex : Calgon (HENREL)

Cheelox de CEPEA) Séquestrants que l 'o n  peut in trodu ire dans les  bacs de prépa­

ration  alimentant le s  appareils de blanchiment.

VU le  coût très é levé  du mètre cube d'eau à Dakar, i l  y a l ie u  de p révo ir  un 

système de récupération e t  de recyclage des eaux u t il is é e s  pour le s  diverses 

opérations de fab rica tion  :

-  eaux de rinçage après débouillissage de la  matière, le  bain de débouil­

lissage  proprement d it ,  es t d iffic ilem en t récupérable

-  création de c iternes s i  l 'o n  opère avec le  procédé à l'h ypoch lo rita  de 

sodium (eau de ja v e l)  : renforcement des bains après dosage pour les  

bonnes qualités de coton hydrophile (coton neuf ou déchets coton type 

peigneuses]

-  création de c iterne acide ou le  bain acide peut ê tre  renforcé également 

après dosage (a jou te de C1H technique)

-  récupération des condensais de vapeur par un c irc u it  de retour à la  

bâche d 'alim entation de la  chaudière.

Eaux usées

Les eaux provenant de la  fabrication  ne pouvant être  totalement recyc lées , i l  y 

a lieu  a fin  d 'é v ite r  la  po llu tion , de fa ire  un pré-traitem ent des eaux ré s i­

duaires.

Les eaux peuvent ê tre  co llec tées  dans des bassins de décantation à chicanes ou 

après un stationnement e t  un traitement chimique selon leu r qua lité  analytique 

e l le s  pourront ê tre  évacuées lim itan t a in s i les  risques de po llu tion  pour le  

voisinage.

Une station  de traitement de l'ensemble des eaux usées pour SICOPHAR est è 

exclure vu le  coût très é levé  de ce type d 'in s ta lla t ion s .

Vu la  s ituation  du terra in  de SICOPHAR, i l  sera bon de p révo ir dans l'immédiat, 

un raccordement à l'ém issa ire  de l 'u s in e  ICOTAF, émissaire constru it depuis plus 

de 10 ans, donc appartenant au domains public (renseignements -  SONEES -  Urba­

nisme) Quant à l 'a v e n ir ,  i l  es t prévu par l'Urbanisme e t la  SONEES, la  création 

d'une grande station  d'épuration qui co llec tera  l'ensemble des eaux usées des 

unités indu strie lles  situées sur la  route de Rufisque, (prévue pour 1985)
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I I I /  MATERIEL TEXTILE -  BLANCHIMENT

1. Evolution des techniques -  Procédé à l'h ypoch lorite

Comme signalé précédemment, le  tra va il dans le  département blanchiment é ta it  plus 

ou moins artisanal : matériel vétuste, main d’ oeuvre très abondante.

L’ appareil p rincipa l é ta it  l ’ autoclave généralement en ac ier doux, de construc­

tion  r iv ée . Ces appareils provenaient de la  récupération de brasserie ou de 

savonnerie.

Le remplissage de l ’ appareil très volumineux -  Hauteur 4 mètres 0 2 m, se fa i ­

s a it  manuellement en général 4 hommes sous surveillance du responsable de la  

conduite de l ’ appareil qui devait arroser durant l ’ opération, la  matière d’ une 

less ive  a lca lin e , (pour 8 m3 d’ eau à SO'CSO à 00 kg de Na04 à 99 e/a 35 kg de C0_8 J
Na^ qui s e rva it  de tampon -  4 à 5 kg de su lforic inate de soude servant de mouil­

lan t de débou illissage ),

La matière é ta it  protégée du contact avec le  métal par des to ile s  de ju ta e t  

maintenue dans l 'a p p a re il par de lourdes plaques de fonte.

La pa rtie  tra ité e  é ta it  de 650 à 800 kg selon les  qualités de matière. L ’ opéra­

tion  durait 3 h, à la  pression de 3 kg/cm2.

On opéra it un rinçage à chaud pour é v ite r  la  p réc ip ita tion  des matières p ra ti­

ques e t des matières en suspension, puis un rinçage à fro id  jusqu'à obtention 

d'un liqu ide  c la ir .

L 'appareil ne pouvait ê tre  déchargé qu'après un stationnement vanne de vidange 

ouverte de 12 heures.

Ensuite, manuellement une équipe de 5 hommes dégageait la  matière qui devait 

ê tre  blanchie -  dans des bacs en béton de forme rectangulaire (4 m x 4 m x 4 m) 

Ces bacs éta ien t alimentés par une pompe en fonte ébonitée avec un système de 

"va e t v ien t" . Ces récip ients éta ien t revêtus intérieurement par un revêtement 

de plomb que l 'o n  devait régulièrement renouveler puis par économie par un re­

vêtement de résines bitumineuses rés istan t à l ’ hypochlorite de soude.

. / M l



-  68 -

Le traitement à 1 ' hypochlorite à v 3  à 4 g/ l de chlore a c t i f  durait de 4 à 6 

heures selon les  matières tra itées . La matière é ta it  ouverte manuellement par 

le  préposé à la  surveillance de l'op éra tion  jusqu'à élim ination to ta le  des 

impuretées.

Un rinçage abondant à fro id  é ta it  opéré durant 1 h .1/2 à 2 h. par arrosage 

manuel.

Le blanchiment opéré, on e ffe c tu a it  dans les  mêmes bacs un traitement a n ti-  

chlore par C1H (35 1 de HCl / S m3).

De nouveau, des rinçages abondants éta ien t nécessaires jusqu'à obtention d'un 

ph, neutre -  (ph-v7).

L'équipe de 5 hommes chargée de la  manutention du coton, rép a rtis sa it  la  matière 

blanchie dans deux bacs de forme c ircu la ire  en béton avec faux fond ou l 'o n  

opérait le  savonnage (30 kg de savon de M arseille en copeaux pour 8 m3 d'eau à 

la  température de 60°C). Puis rinçage abondant.

Ces bacs éta ien t vidés le  lendemain lorsque la  matière é ta it  re fro id ie  e t 3 to- 

chée dans des caissons en bois.

Le dernier traitement de la  matière blanchie se fa is a it  dans une rinçeuse type 

charpentier à fourches. Selon les qualités acides eu non acide, on a jou ta it très 

lentement 4*0Qgde SO^Hg concentré à S6°B pour 3 m3 d'eau où on e ffe c tu a it  un 

simple rinçage sans ajoute.

Après circu lation  durant 15 à 20 mn pour 35 kg de matière on a lim entait une 

essoreuse où l 'o n  extraya it le  maximum d'eau avant l'op éra tion  de séchage.

Comme nous pouvons le  constater, ce traitement très long e t très onéreux néces­

s i t a i t  une main d'oeuvre très abondante aussi le s  industrie ls  de l 'o u a te  durent 

moderniser au maximum cette  in s ta lla tion .

. / •  f  »
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Schèma de fabrication 

ANCIENNE METHODE

STADE INTERMEDIAIRE METHODE MODERNE 

Hypochlorits Eau oxygénée

Opération Durée Personnel Durée Personnel Durée Personnel

Remplissage 2 h. 5 1 à 2 h. 1 1 1

Débouillissage 0 h. 1 3 à 4 h. 1 )
Rinçage Stationnement 12 h. 1 1 h. 1 (
Déchargement 2 h. 6 (1/12 h. 1 )
Blanchiment-rinçages 8 à 12 h. 1 3 à 8 h. 1 ( 2 h.30 1

Déchargement 2 h. 6 1/12 h. )
Savonnage 1/2 h«. 1 (1/4) h. 1 (
Déchargement 2 h. 6 (1/12) h. )

Rinçage dynamique 8 à 12. h. 3 0,30 h.

Séchage 8 à 12 h. 3 4 à 6 h. 4 à 6 h.

Empaquetage en sacs 12 h. 1 par ventilation dans 
s ilos  de stockage

idem

Certaines opérations sont simultanées et les

appareils dont doublés pour une production

continue de 1200 kg/16 heures -  le  personnel Production avec 2:appareils Production avec 1

nécessaire é ta it  de de 500 kg 

1250 kg

appareil 500 kg 

1.000 kg

Travail continu en 2 équipes 4 hommes 4 hommes 3 hommes

travail à journée (8 h.) (

)

6 hommes 

3 femmes

/16 h. /16 h
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2 , Evolution du m atériel

Comme d éc r it  précédemment, l'ensemble des opérations de débou illissage, blanchiment, 

rinçages, se fa isa ien t de manière plus ou moins statique.

-  débouillissage par admission de vapeur v ive  (d 'où introduction d'impu­

re tées )

-  chauffe des bacs par g i f f a r  ou barboteurs

-  le  blanchiment par une pompe de fa ib le  puissance avec système de va e t

v ien t

-  rinçage — savonnage, traitements subsiquent par g ra v ité .

La matière répartie  irrégulièrement n 'é ta it  pas tra ité e  uniformément à cause de la  

formation de canaux préférenciels d'où un produit f in i  non homogène.

A fin  de remédier à ces divers inconvénients, la  matière brute ouverte, épurée méca­

niquement, es t conduite à la  presse de chargement.

Selon le s  constructeurs, divers appareils sont proposés : appareils plus ou moins 

perfectionnés : le  but de cette  presse étant de remplir des portes matière cylindres 

perforés en a c ie r  inoxydable 18/8, de matière brute de façon très homogène avec une 

densité de 0,30 à 0,35 e t  de confectionner des gâteaux, foulement essorables après 

les  divers traitements.

A / PRESSES DE CHARGEMENT

a) Presse possédant une v iro le  de chargement est à chario t f ix e  

sans mouvement de rotation . Un premier disque étant positionné au fond du porte 

matière.

La matière ouverte est répartie  manuellement le  plus uniformément possib le dans le  

panier. Quand le  coton, 1/3 de la  charge to ta le  est in trodu it, on place un second 

disque de levage. Lamatière atteignant le  someet de la  v iro le  de chargement, on 

presse à l 'a id e  de l'anneau de pressage mu par quatre vérins à a ir  comprimé ou h i- 

drauliques à une pression de 8 kg/'cm2.

La charge complète étant in trodu ite, on place le  couvercle de fermeture , re lève  la  

v iro le  de chargement e t  on in trodu it les  broches de fermeture du porte matière -  

broches qui fix en t le  couvercle sur le  cylindre central perforé du panier.

•/ • • •
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Constructeurs -  BARRIQUANT (France) CAILLEBALTT DEBLICQUY (TEXNOX) (Belgique) 

b ) Presse dynamique

A fin  d’ obten ir une homogénéité supérieure, la  firme HAUTEFA (Allemande) mis au point 

une pilonneuse dynamique. Le coton épuré est conduit pneumatiquement dans des cylir>- 

dres d'empaquetage arrosé d'eau contenant un mouillant e t  une solu tion  de soude caus 

tique faiblement concentrée e t  pilonnée pendant que le  cylindre d'empaquetage est 

en matière homogène ne comportant pas de canaux p ré féren tie ls  pour le  liqu ide  de 

blanchiment C8 qui conduit à un blanchiment très régu lie r .

Avantages : Blanchiment e t  teintures plus homogènes

Densité de matière plus importante d'où augmentation de la  

capacité de l'a p p a re illa ge  de 1D à 15 °/o selon les  matières 

à t r a ite r .

T rava il du personnel moins pénible (poussières)

B./ APPAREILS D'EPURATION CHIMIQUE

1, Procédés de débou illissage e t  blanchiment séparés.

Les appareils qui au départ fa isa ien t t r a v a il le r  les  bains chimiques de manière sta­

tique furent ensuite pourvus de pompes de circu lation  tant pour le  débouillissage 

que pour le  blanchiment ce qui permet de réduire la  durée des traitements e t  de réa­

l i s e r  des économies sur le s  produits chimiques e t  quantité d'eau consommée pour les 

traitements e t  surtout les  rinçages.

A insi pour exemple : qua lité  pharmaceutique

Rapport de bain 1/10 8 m3/800 kg, coton Rapport 1/7 3500 1./500 kg

NaOH 99 % 65 kg NaOh 99 % 40 kg

C03Na2 35 kg C03Na2 15 kg

Mouillant 8 kg Mouillant 3 kg

Blanchiment hypoch lirite

Hypochlirite de soude *  3 à 4 de l 'a c t i f

Mouillant au chlore 0,5 g ./ l

Hypochlirite 3 à 4 g/1 
de chlore a c t i f  
Mouillant 0,5 g ./ l

Volume d'eau 6 m3

6 m3 volume d'eau 3 m3.

• / «  • •

Rinçage Ph 7 10 m3



Traitement an ti-ch lore CLH 35 1,/ d 'ac ide technique 10 1. pour 3 m3

pour 6 m3

Rinçage à Ph 7 18 m3

Savonnage 10 kg de savon de M arseille

en copeaux 

pour 12 m3

Rinçage 12 m3

Rinçage continu 30 x 3 m3 a 90 m3

6 m3

3 kg./3 m3

3 m3 

supprimé

N. S. Pour ce traitement, ne jamais dépasser la  température de 30°C (formation 

d 'oxyce llu lose ) e t  dégradation de la  f ib re .

2, Procédé du ch lo r ite  de soude

Ce procédé se rapproche du procédé de 1 'hypochlorite de soude, seul l 'a g e n t de blan­

chiment hypochlorite es t remplacé par le  ch lo r ite  CiO^Na

Recette préconisée par HOECHST 

Lessivage -  débouillissage ou décreusage

Rapport de bain 1/8 s o it  bain long

5 % de soude caustique à 99 ÿo so lide  (coulée ou en cristaux)

3 g ./ l AQUAMOLLIN Be liqu ide  concentré (m ouillant)

2 g ./ l LEONIL UN

Opérer à la  température de 115 °C durant 3 à 4 heures

L'empaquetage de la  matière se fera  de préférence en arrosant le  coton d'une solu­

tion  légèrement a lca lin e  0f5 %/NaOH + Leon il UN 1 g2/l.
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Comme dans ls  ,-recédé précédent, i l  y a lieu  de r in çer la  pa rtie  mise en oeuvre 

d*abord à chaud ( très  important) puis à l'eau  fro id e  par débordement jusqu’ à ob­

tention d'un liqu ide  c la ir .

2. A c id ifica tion

1 cm3./l de SO^Hg concentré durant 20 minutes à 30°C 

Rinçage à fro id  jusqu’ à pH neutre de la  matière

3, Blanchiment au ch lo r ite  de soude

3.1. A température normale (90°C à 95°C)

3 à 4 de ch lo r ite  de soude en poudre (50 kg)

0,5 g ./ l Agent de blanchiment HV 

0,5 g ,/1 LEONIL UN

pH -  3,8 -  A le  pH sera ajusté à l ’ aide d’ acide formique ( hCOQH) pendant 45 

minutes.

Chauffe jusqu'à 95 °C. maintenir cette  température durant 2 heures 

Rinçer à chaud ensuite à fro id ,

3.2, A haute température

2,5 -  3 % de ch lo r ite  de soude en poudre (50 K .)

1 g ./ l Agent de blanchiment HV 

0,5 g ,/ l LEONIL UN

pH 4,0 4,2 Ajustage à l ’ aide de l 'a c id e  formique pendant 40 minutes, on 

chauffe à 100°C, ten ir ce tte  température durant 30 minutes — chauffer à 115°C 

durant 15 mn, maintenir durant 20 mn.

Laisser r e fr o id ir  à 90°C, -  Rinçer à chaud puis à fro id .

N, B, Le traitement à haute température apporte une économie en produits chimiques 

e t  un temps de blanchiment plus court.

Le ch lo rite  de soude étant très aggress if, i l  est bon de passiver les  appa­

r e i ls  comme con se illé  dans la  fiche technique de la  firme HOECHT,
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Procédé à l 'e a u  oxygénée (péroxyde d'hydrogène)

Ce procédé comme le  précédent peut ê tre  appliqué en 2 phases, à fro id  ou à chaud, 

ou en une seule opération groupant débouillissage e t  blanchiment. Cette dernière 

technique préconisée par les  firmes HENCKEL (Dusseldorf. R.F.A*) e t  SANOOZ (Baie 

Suisse) es t généralement adoptée par les  firmes disposant d*un m atériel très modère 

ne. Autoclave en inox.

On peut préconiser le  schéma de recette  suivant -HENCKEL)

Rapport de bain / 1 /5  / d'où économie d'eau e t  de combustible

Rormule : 1,5 g ./ l Cottoclarin  KD

1,5 g ./ l Setilon  KN de 1 m3

15 g ./ l NaOH 30°B (so lu tion  préparée avec 452,3 kg de NeOH coulée +

905 l i t r e s  d*eau)

10 cm3./l H2Q à 50

Elever la  température de 40 à 130°C en 45 minutes e t  maintenir 45 minutes à 130°C -  

R e fro id ir  ensuite à..80°C en 20 minutes.

Rinçage, a c id ific a t io n  avec T cm3/l de CĤ  C00H (acide acétrique) e t à nouveau 

rinçer.

4. Considérations sur les  tro is  procédés

Les recettes préconisées sont à in terp réter selon les  qualités à t r a ite r  -  matières 

plus ou moins bien épuisées mécaniquement -  quantité de décorces de graines encore 

présentés dans la  matière brute.

Si ces qualités sont très basses, débourrages chargés -  Vaccums L in ters, i l  faut 

parfo is procéder à un acidage après débou illissage, puis à un rinçage avant de tra i­

te r  la  matière par l 'a g en t de blanchissement -  hypoch lirite , ch lo r ite  de soude ou

H2°2*

Les tro is  procédés donnent des matières valables au point de vue caractéristiques 

exigées par la  pharmacopée e t  le  codex.

I l  est possible de déterminer le  procédé employé pour le  blanchiment à l'examen de 

la  matière f in ie .

./
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Quoique parfaitement blanchi e t  épuré chimiquement, l e  traitement à l 'h y p o c h lir ite  

donne un r e f le t  légèrement jaunâtre, l e  ch lo r ite , un r e f l e t  légèrement rougeâtre e t  

la  péroxyde d*hydrogène un r e f le t  blanchâtre.

A noter que le  traitement de blortchiment au ch lo r ite  par rapport au traitement du 

blanchiment à l'eau  oxygénée à l'avantage de donner une marchandise ayant un tou­

cher plus agréable e t  une teneuren cendre moins é levée.

Toutefo is, l e  traitement combiné débouillissage blanchiment à l'eau  oxygénée reste 

à préconiser — Ce procédé réduisant temps de traitement économie de combustible e t  

de produits chimiques. Ce procédé es t u t i l is é  en général par tous les  fabricants 

dotés d'une matière moderne. De plus, le  fa ib le  volume de bain permet d'économiser 

également une grande quantité d'eau, eau qui tra ité e  s 'avère  très coûteuse.

5, Incidents de fabrication

5,1, Débouillissage. La qualité du débouillissage es t fonction de la  durée de tra i­

tement de la  pression e t de la  concentration en produits chimiques. Pour certaines 

matières très chargées ou pour l'ob ten tion  de certaines qualités t e l le  l'ou a te  

s té r il is a b le  ne devant contenir que très peu de matières grasses, i l  est indispen- 

sable d 'e ffe c tu e r  un second décreusage en réduisant de m oitié la  concentration des 

produits chimiques.

On peut s 'assurer du bon résu lta t du traitement en prélevant un échantillon  de 

matière. Après séchage, le  coton do it rapidement tomber au fond du réc ip ien t rempli 

d'eau, où i l  a été  p lacer en surface .

Certains mouillants de débouillissage sont très sensib le à la  le s s iv e  caustique 

concentrée, i l  y a lieu  de préparer le  liqu id e  de débouillissage dans un bac de 

volume sensiblement identique à la  capacité de l 'a p p a re il autoclave. La d ilu tion  

de la  soude caustique do it se fa ir e  préalablement.

La chauffe de la  cuve de préparation d o it de préférence être  fa it e  par serpentin 

pour é v ite r  l'entraînement d'impuretés par la  vapeur.

./ 9 • •
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A s igna ler que le  débou illissage d o it se fe ir e  impérativement en absence d *a ir  une 

vanne d*évacuation es t en général prévue à la  partie  supérieure du couvercle a fin  

de pouvoir rem plir c e tte  condition.

5.2, Blanchiment

5 .2 .2 . Qualité de 1*680

Comme nous l'avons souligné, la  qua lité  de l*eau es t très impartante pour le  tra i­

tement du coton destiné à l'ou a te  hydrophile -  influence sur :

-  taux de matières cédées à l'eau

-  teneur en cendres

-  se ls  ca lca ires

-  analyse générale de l 'ou a te  f in ie

-  mouillements -  (rinçages)

5 .2 .3 . Produits chimiques

— Un mauvais dosage-des agents de blanchiment peuvent provoquer une a lté ra tion  des 

f ib re s , (matière piquée) . I l  ust impossible de destiner ce coton à la  qua lité  

prévue à l'examen après séchage, La matière sera récupérée -  par tr ia g e ,

— recyclée — pour une qua lité  in férieu re

-  u t i l is é e  en mélange avec de la  fibrane

-  dossier en fib res  déchets

I l  es t très rare que la  pa rtie  s o it  totalement in u tilisa b le , en fonction de la  gan** 

me de fabrica tion , i l  es t possib le de trouver une ou l 'a u tre  u t ilis a t io n  :

— A ltéra tion  par l 'a c id e

L 'ac ide au cours du traitement a deux buts

1°/ traitement, antich lore (Hcl ou acide organique, c itr iqu e ou formique)

2°/ obtention d'un craquantage par action sur le  savon résiduel après savonnage 

e t  rinçage.

Un mauvais rirçage après le  traitement à l 'h y p o c h lir ite  notamment provoque à l 'a c i -  

dage un fo r t  dégagement de chlore qui risque à intoxiquer le  personnel e t  a c t iv e r  

le  processus de corrosion du m atériel.

'à
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Un excès d 'ac ide sulfurique dans l'e a u  de rinçage (au dernier traitem ent) risque de 

brûler la  matière, d'où la  nécessité d 'in trodu ire  progressivement l 'a c id e  dans la  

rinçeuse.

Précautions : Toujours verser l 'a c id e  dans l'e a u  e t  non l'eau  dans l 'a c id e  car 

risque de brûlures très graves.

Pour l'ob ten tion  de craquatage, i l  es t con se illé  de t r a v a il le r  dans des produits 

subsiquements l 'u t i l is a t io n  d 'acide provoquant une attaque presque in év itab le  de 

la  matière.

5 .2 .4 . Séchoir

La température du séchoir do it ê tre  rég lée  de manière à ne pas dépasser 100°C à 

l 'e n tré e  e t  12D°C à la  s o r t ie  ; Une température trop élevée provoquant un jaunis­

sement à la  matière, e t actibe la  dégradation des fib res  en cas de mauvais rinçage.

Lorsque le  traitement a été légèrement exagéré s o it  au blanchiment ou à l'a c id age , 

i l  y a lieu  de réduire la  température de tra va il en jouant sur le  réglage des vannes 

d'admission vapeur ou sur la  v itesse  des organes commandant le  c ir c u it  matières : 

v itesse  du tab lierou  v itesse des tambours selon le  type de séchoir ch o is i.

5 .2 .5 , Hall de blanchiment

La charpente métallique du bâtiment sera constituée de fermes e t  poutres à t r e i l l i s .  

Tous les  éléments métalliques, compte tenu du m ilieu agress if (vapeur d'eau, déga­

gements de ch loré, acide e t basique doivent ê tre  parfaitement brossés, sablés e t  

ê tre  accessibles a fin  de recevo ir 2 couches de minium en usine une sur l e  chantier 

avant peinture. Le choix de la  peinture dèvre ê tre  très étudié. Les peintures qui 

donnent le  m eilleur résu lta t sont à base de résines glycérophtaliques (étude fa ite  

par la  firme DUPONT de NEMOURS).

L'ensemble du m atériel blanchiment groupant divers fournisseurs presse : 

autoclave, essoreuse, séchoir, palan, e t c . , ,  i l  est important de désigner un chef 

de f i l e  qui sera responsable de l'ensemble du m atériel composant la  chaîne de blar>- 

chiment :

-  implantation des m atériels, résistance des massifs de béton

-  manutention, alignement des machines, qualité du so l.

./ IM
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-  0 des divers récip ients

-  respect des normes de ■sécurité 

»  vo ltage des moteurs

-  du département.

I l  es t important d*exiger du constructeur* le  c e r t i f ic a t  d' des appareils

radiographie des soudures, les  appareils doivent ê tre  timbrés e t  posséder une pla­

que -  n° de l 'a p p a re il -  n° de fabrica tion

-  pression d 'u t ilis a t io n

— nom du constructeur.




